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D Fe en PR ne Fa. de dissements multipliés à l'Ouest ne font que mieux 
pondants nous adressent des ee SA t Ps É “ae Se Era ee. ER rs 
nu ec ur . nr ignore l'encyclique. Quelques lignes à peine 

der Nan ea es en a ie es journaux catholiques polonais : la censure 

tout au long de ce mois d’août journau “ Fe de Cr SI ioer et tie ohne En 
du monde entier se sont A orcilee t ; 1 de ee roue Dies SP En 
ner No + nous les “es. que Que représente dans ces masses la presse des 

Élace dans not PAR PA FES, D ut missions ? Quand et comment saura ce monde des 

_ notre « dossier » à ceux de ces échos du pauvres que l’Église, une nouvelle fois, s’est embar- 
monde entier qui nous ont paru les plus significatifs. quée dans le même train que lui ? Pas par des livres, 

Ce n'est pas là une recension exhaustive : beaucoup ni des tracts, ni des disques, ni des projections. Tout 

sera encore publié, et ce seront sans doute alors les cela peut éveiller l’attention, mais non la retenir si, 

réflexions les plus mûries, les plus intéressantes. en même temps, quelque chose de concret ne change 

Mais déjà, nous pouvons avancer quelques remar- pas, si le train ne roule pas plus vite dans une direc- 

ques. tion plus sûre. C’est évidemment dans les actes des 

On est évidemment impressionné tout d’abord par chrétiens que le monde des pauvres lira la dernière 

l'étendue de l'audience d’un tel acte du Magistère. encyclique, et les autres, et l'Evangile. En somme, il 

Que des journaux comme le New York Times à New est bon signe que l'Occident qui vient de manifester 

York ou La Prensa à Buenos Ayres, la publient in- si explicitement son obédience chrétienne se sente 


tégralement, que le quotidien luthérien de Copen- concerné. Non pas félicité, mais poussé à l’action. 


hague qui correspond à La Croix de Paris lui 
‘consacre plusieurs articles, voilà qui donne la me- 
sure d’un événement qui n’est pas ressenti comme : 
‘tel par les seuls catholiques. La Secrétairerie d'Etat change de chef 
E cardinal Tardini est mort. Le Pape a dési- 
gné le cardinal Amleto Cicognani pour le rem- 
placer à la tête de la Secrétairerie d'Etat. 


Peut-être sera-t-on plus impressionné encore par 
‘les déclarations d'adhésion sans réserve émanant de 


| quelques-uns des grands de ce monde ou de leurs Telles sont les nouvelles importantes qui nous sont 
représentants, de l’Autriche au Chili, en passant par parvenues de Rome pendant ce mois d'août. 

: l'Espagne. Et l’on a vu plusieurs se réclamer de l’en- Avec la mort du cardinal Tardini, nous pleurons, 
cyclique, que ce soit à Genève au Conseil écono- comme tous ceux qui l'ont connu, le prêtre fidèle, 


le romain rigoureux et le serviteur passionné de 
l'Eglise qu’il était. Placé à la tête des Affaires ex- 
traordinaires, à une époque très difficile, le cardi- 


mique et social de l'O.N.U. (France, Uruguay, 
Espagne, Italie) ou à Punta del Este à la conférence 


| économique Hepuepeane (Argentine et. Cuba). mal Tardini a-fait fout ce qu’il a pu pour mainte- 
Tant de félicitations ne vont pas sans provoquer nir l’unité de l'Eglise. Il a réussi incontestablement 


: parfois quelque gêne et semblent ici ou là traduire le à maintenir son unité dogmatique. C’est sa part. 
Elle ne lui sera pas enlevée. 
Il était simple et n’aimait pas l’apparat. Il était 


penchant naturel de l’homme à se donner bonne 


conscience plutôt qu’à faire son examen de cons- À EPONARNUR + 
sensible, plus qu'il n'aimait le laisser paraître. Il 


icience. À bien lir : l'encyclique, il app sen que cha- fut terriblement obéissant et il demandait aux au- 
cun peut considérer pour lui-même les réformes et tres de pratiquer cette même vertu. L’histoire re- 
! les progrès qu’il a encore à faire pour réaliser la jus- tiendra son nom comme celui d’un grand homme 
 tice et l’équité : la France comme l'Espagne, l’Espa- d’Eglise représentatif de l'après-guerre. 

| gne comme l'Amérique du Nord, l'Amérique du Nord Le cardinal Cicognani prend sa place. Il était à 
! comme l'Amérique latine, l'Amérique latine comme : RE sa a nl ie Il a res 
ÿ É DCE > A <: # ant long s dé apostolique aux ats- 
ne one he Fe 4 ns Poe re Unis. Il a l’esprit pastoral. Il est l’ami de Jean XXIII. 
munistes comme les pays capitalistes. HP RES Nous accueillons sa nomination avec joie. Nous es- 
: évidemment que chacun continue à se contenter de pérons que, grâce à lui, l'Eglise du silence retrou- 
| voir et critiquer ce qui ne va pas chez le voisin. I vera bientôt la liberté des enfants de Dieu ; que 
en est des encycliques comme de l'Evangile : on n’en la grande tâche que représente la tenue d’un 


. retient que ce qui plaît, comme le relève la Frank- Concile sera menée à son terme, bien et rapide- 
ment. Nous l’aiderons ici dans toute la mesure de 


FA emeine Zeitung. Cela n’est pas très sé- C 

, Î Per lg 4 nos moyens et de nos lumières. 

| rieux. | | : GH 
Ce qui apparait encore, C est que tous ces applau- 
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sure d’un événement qui n’est pas ressenti comme 
tel par les seuls catholiques. 
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A PROPOS DE L’AFRIQUE PORTUGAISE 


Nos informations sur le Portugal et 
P'Angola des numéros 138, 142, 143, 144, 
et 146 et notre « Dossier » du numéro 
145 nous ont valu une correspondance 
peu nombreuse mais souvent violente, 
quelques désabonnements et plusieurs 
articles sévères dans la presse catho- 
lique de Lisbonne, Luanda ou Lo- 
renço Marques. 


« Je viens vous demander de ne 
plus m'envoyer votre revue, car les 
professeurs d'ici trouvent qu'elle est 
inutile à la Chrétienté, à la Latinité 
et même à la France. Je demande à 
Dieu qu’il vous éclaire et nous sauve 
tous. Je répète : ne nous envoyez plus 
votre revue » ( l’économe d’un sémi- 
naîre). 


« Je ne désire plus être abonnée à 
une revue qui publie un dossier ten- 
dancieux sur ma Patrie et dont le 
parti-pris est si évident qu’elle a ac- 
cepté la collaboration d’un jeune prê- 
tre qui juge son pays d’une façon si 
peu sacerdotale et profite de la li- 
berté qui lui a été accordée par la 
dictature de Salazar pour le poignar- 
der dans le dos » (une lectrice). 


« Parce que nous apprécions 
d'abord et avant tout, l’authenticité 
de l'information, nous ne pouvons 
laisser de donner notre opinion à 
propos du critère informatif que vous 
adoptez depuis quelque temps en 
tout ce qui concerne le Portugal. 


« Nous avons souvent trouvé dans 
les pages de la revue des informations 
qui ne correspondent pas à la réalité 
des faits. Si nous tenons compte de 
l'ampleur et la fréquence de ce genre 
de textes, nous en venons à conclure 
que vos informateurs ne sont que des 
partisans. En accueillant dans les co- 


Jlonnes de votre revue des informa- 


tions si éloignées de la réalité, nous 
oserons dire que vous manquez à vo- 
tre tâche d’informateurs honnêtes. 


« Pour un sujet auquel vous atta- 
chez tant d'importance (l’espace et la 
fréquence consacrée à ces nouvelles 
n’en font pas douter), il serait infini- 
ment préférable de détacher en An- 
gola l’un de vos rédacteurs. Cela vous 
permettrait de publier une opinion 
personnelle qui, tout au moins nous 
l’espérons, ne serait pas une carica- 
ture grotesque des faits. Et l’on ne 
verrait plus d'articles erronés dans le 
genre de celui de l’abbé Vasconcelos, 
ou le ridicule « cri d'alarme » de la 
Société Missionnaire Baptiste » (un 
libraire). 


« Les Français sont très fiers de 
leur liberté (un peu suspendue main- 
tenant) qui, depuis votre fameuse ré- 
volution, a pris bien des nuances dif- 
férentes. Mais cette liberté, qu'ils ai- 


ment beaucoup, ne leur a pas donné 


la grandeur nationale, dont les bons 
Français sont aussi très fiers. Beau- 
coup de monde, en France et ailleurs, 
voit au Portugal un régime de dicta- 
ture inadmissible pour notre époque, 
et sa position en Afrique est aussi ju- 
gée rétrograde et insoutenable. C’est 
il me semble, une vision excessive. 


« Les temps ont changé, c'est vrai, 


mais, à une heure de péril pour tous, 
céder là où il est juste de ne pas cé- 
der et marcher selon les circonstan- 
ces que d’autres savent bien diriger 
contre nous c’est pour le moins de la 


faiblesse, et il semble que l'Occident , 


n’a pas encore compris ce péril et 
cette faiblesse. 


« Pour conclure, je dois vous dire 
que j’ai renouvelé mon abonnement » 
(un prêtre du Mozambique). 


« Tout d’abord, un bravo ! pour le 
dossier sur l'Afrique portugaise. On 
peut constater une préoccupation 
d’objectivité, « quoiqu’ils se dénon- 


cent » tout de même, comme le disait . 


un de mes collègues. Vous ne pour- 
riez imaginer le désarroi de notre 
opinion publique devant votre revue » 
(un professeur de séminaire). 


Le même correspondant nous fait 
part de la joie exprimée par une re- 
ligieuse pour un dossier « si objectif, 
merveilleusement complet et lucide..® 


Sur les 21 pages que la revue 
catholique Broteria, de Lisbonne, 


consacre dans son numéro de juil- 
let-août au « Portugal dans la 
presse étrangère >», les ICI. ont 
droit à la part du lion : 13 pages. 
Pages violentes mais décevantes, 
où notre « tendance marxiste » 
est plusieurs fois affirmée, mais 
évidemment pas démontrée,— où 
lon nous chicane pour des mots 
(« jeep » au lieu de « fourgonnet- 
te » !) — où lon nous reproche 
de faire état d'opinions publique- 
ment énvises par des tiers (les pro- 
testants en Grande-Bretagne par 
exemple) — où l’on s’en prend à 
nos intentions («linsistance avec 
laquelle on souligne et interprète 
certains textes et attitudes (...) 
dont le journaliste ignore ou feint 
d'ignorer la signification réelle, re- 
tire une grande partie de l'inten- 
tion positive qu'on leur attri- 
bue »…). Une telle « attitude fran- 
chement hostile » n’est pas repro- 
chée aux seules IC.I. toute la 
presse catholique occidentale est 
dans le même cas, à l'exception de 
la presse espagnole et de l'Osser- 
vatore Romano. 


Sept remarques 


Ces extraits, pratiquement exhaus- 
tifs, de notre correspondance n’expri- 
ment sans doute pas une opinion ab- 
solument générale mais traduisent bien 
ce qu'un lecteur appelle le « désarroi » 
de cette opinion. Ils appellent, de no- 
tre part, plusieurs observations 


1) Nous comprenons fort bien ce 
« désarroi » d’une nation, qui après ou 
comme d'autres, traverse une dure 
épreuve. 


2) Nous comprenons fort bien que 
nos informations déroutent une opinion 
fortement conditionnée par une infor- 
mation dirigée. 


3) Notre rédaction ne nourrit aucu- 
ne hostilité contre la nation portugai- 
se; ses dispositions n'ont pas changé 
depuis ce mois de février 1957 où nous 
publiions un dossier sur « les catho- 
liques portugais » qui ne suscita au- 
cun mécontentement et nous valut mê- 
me de hautes approbations. Faut-il 
penser que les informations he sont 
vraies que lorsqu'elles sont agréables à 
entendre ? 


(4) Seule, Broteria assortit le procès 
d'intention d'observations précises sur 
des erreurs de fait. Celles-ci se ré- 
sument à ceci : 


& Dans notre numéro 138 (p. 7), nous 
avons parlé du « sixième centenaire 
d'Henri le Navigateur »: il s'agissait 
en fait de Nuno Alvarez, le « saint 
connétable ». 


®@ Dans notre numéro 143 (p. 7) nous 
avons légendé : « une jeep de l’armée 
détruite par les terroristes » une pho- 
to où ne figurait pas une jeep mais 
une fourgonette (dont nous ignorions 
la marque). 


(:] Dans notre numéro 145 (p. 24) nous 
avons dit que l’abbé Pinto de Andrade 
avait été arrêté au Portugal et qu'il 
était interné en l'île de Principe. En 
réalité, ce prêtre angolais a été interné 


à Luanda (juin 1960) et transféré en 
avril deïfnier à Lisbonne. 


(5) Nous prenons acte du fait qu'il 
est des Portugais qui se classent hors 
des deux catégories décrites par l'abbé 
Vasconcellos dans ses « réflexions » 
du numéro 147 : « Entre l'indifférence 
des égoïstes et le despotisme intransi- 
geant des ségrégationnistes coloniaux, 
il y à les partisans éclairés de l'inté- 
gration pluri-raciale, de vieille souche 
portugaise. » (Broteria.) 


(6) Nous enverrions sans doute vo- 
lontiers un rédacteur en Angola, comme 
un lecteur nous le suggère. Mais ce lec- 
teur ne sait sans doute pas que le gou- 
vernement portugais a, dès le début 
des troubles, expulsé les journalistes 
étrangers qui se trouvaient sur place. 

Nous avons appris qu’un journaliste 
du Catholic Herald, de Londres, e.ait 
parti pour l’Angola, invité par le gou- 
vernement de Lisbonne. Nous lirons 
avec attention ses chroniques. 


(7) En ce qui concerne le Mozambi- 
que, d'où un correspondant nous signa- 
le que notre information du n° 142 
(bp. 11) a provoqué un violent remou, 
nous devons préciser qu'à un résumé 
— repris de l'agence catholique suisse 
Kipa (25 mai 1961) — de l’allocution 
prononcée par le cardinal de Gouveia 
nous avons joint une présentation suc- 
cinte de la situation du pays. Nous 
donnons _acte que ces deux parties au- 
raient dû être séparées. Nous donnons 
acte également que le résumé d'agence 
ne rendait pas compte exactement de 
l’allocution du cardinal, que nous avons 
reçue par la suite. L’archevêque de 
Lorenço-Marquès ne faisait pas le 
procès de l’administration actuelle mais 


de celle d'avant Salazar qui contrecarra: 


gravement d'œuvre  civilisatrice de 
l'Eglise. Ce qui, aujourd'hui, fait obsta- 
cle à cette œuvre, c’est « le mauvais 
exemple donné par les blancs » dans 
le domaine moral ou religieux. 
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Les laïcs dans l’Eglise : 


COMME SUR UN BATEAU... 


par John TODD 


Les pages ci-dessous sont extraites d’une conférence prononcée en mai dernier devant le cercle londonien 
de la Newman Association par M. John Todd, éditeur et publiciste catholique bien connu. Intéressant et 
toujours actuel par lui-même, le sujet est ici abordé sous un angle nouveau et sur un ton bien fait pour 
retenir l'attention d’une opinion britannique encore peu éveillée à la problématique du concile. 


"EGLISE a, pour la première fois aujourd’hui, 
sous sa juridiction des régions très étendues et 
peuplées de fidèles éduqués, alors que la plus 

zrande partie de sa vie s’est déroulée en des temps 
>t des pays où seuls étaient instruits le clergé et les 
gouvernants : la grande masse de la population était 
neulte. Même en Europe, pendant les six ou sept 
ierniers siècles et en dépit du développement des 
villes et de la classe commerçante, la grande majo- 
rité de la société ne savait ni lire ni écrire. Les divi- 
sions sociales étaient pratiquement de fer, et l’abîme 
entre les gens instruits et les gens non instruits per- 
manent. À cet égard, la société était figée. Avant 
V’étudier quelles conséquences entraîne pour la vie 
le l'Eglise l'accession des masses à l’instruction, por- 
ns nos regards sur les premiers âges de l'Eglise 
st voyons ce que nous pouvons recueillir de la vie 
de ces six siècles, le tiers à peu près de son histoire. 

Nous voyons alors de nombreuses petites commu- 
rautés florissantes. Les diocèses, comme nous les ap- 
ÿelons maintenant, avec les prêtres et laïcs vivant 
sous la direction de leurs évêques, étaient unis à 
évêque de Rome par des liens plus lâches qu’au- 
ourd'hui. Pour donner une image de ces commu- 
jautés et de la position qu'y occupaient les laïcs, je 
rends le symbole que nous offre la prière adressée 
1 la communauté chrétienne par l’évêque au cours 
le la cérémonie de l'Ordination. Cette prière compa- 
“e l'Eglise à un bateau. Le but du voyage et les 
langers courus en commun y engendrent un bel es- 
jrit du corps et un sens aigu des responsabilités 
nutuelles. 

« Frères bien-aimés, comme sur un bateau où le 
“apitaine et les passagers ont les mêmes raisons d’es- 
jérer et de craindre, agissons tous ensemble, dans 
in même esprit, parce que nos intérêts sont les mê- 
nes. Nos pères ont décidé en effet avec raison que 
e peuple serait consulté dans l'élection de ceux qui 
loivent officier à l’autel, car bien que leur vie et 
eur conduite pussent ne pas être connues de la ma- 
orité, elles peuvent l'être de quelques-uns, et il est 
“vident que chaque fidèle sera plus disposé à obéir 
\ un prêtre dont il aura approuvé l’ordination. 

« La conduite de ces diacres qui, avec l’aide de 
Dieu et au nom de Dieu, sont sur le point d'être 
rdonnés prêtres est, autant que nous puissions l'af- 
jrmer, exemplaire, agréable à Dieu et digne d une 
lus haute dignité ecclésiastique. Mais comme le ju- 
ement d’une personne, et même de plusieurs, peut 
tre entaché de faveur et de partialité, il est bon 
l'en appeler à l'opinion générale. Exposez donc li- 
jrement ce que vous savez de leurs actes et ce que 
jus pensez de leur mérite. Témoignez de leurs ap- 
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titudes au sacerdoce d’après leurs mérites plutôt que 
selon vos sentiments à leur endroit. Si quelqu'un a 
quelque grief contre eux, alors, pour Dieu et au 
nom de Dieu, laissez-le s’avancer en confiance et 
parler ; mais qu’il garde à l'esprit sa propre fai- 
blesse. » 

Je n'ai jamais entendu dire que, pendant le silence 
que la rubrique prescrit après cette prière, un mem- 
bre de l'assemblée ait porté témoignage sur un dia- 
cre. Mais une prière de cette qualité ne peut avoir 


une origine purement symbolique. Elle est solidement . 


fondée au sein même de ces premières communautés 
chrétiennes. Elle exprime en effet la réalité d’une 
vraie communauté où sont respectées toutes les opi- 
nions. Elle nous donne une idée très nette de la 


façon dont les laïcs, bien que probablement ignorants : 


pour la plupart, avaient une place réelle dans l'Eglise 
et contribuaient aux Conciles des premiers siècles. 
C’était possible notamment en raison du fonds cul- 
turel commun du monde gréco-romain. Mais je crois 
que plus importante était la tradition communautai- 
re, issue directement de la communauté des douze 
apôtres eux-mêmes et des Eglises locales qu'ils 
avaient fondées. 


A l'image de la société civile 


Je ne voudrais pas insister là-dessus de façon in- 
considérée, mais en ce moment particulier où toute 
l’organisation ecclésiastique est remise en question, 
il est important, me semble-t-il, de se souvenir que 
pendant les six premiers siècles la participation des 
laïcs à la vie de l'Eglise comportait leur participation 
au choix de leurs évêques et de leurs prêtres. 


Il est important aussi de savoir que la tradition 
s’est perpétuée au petit bonheur, de diverses façons 
et en différents domaines de la vie de l'Eglise, chose 
que nombre de laïcs anglais seraient très surpris 
d'apprendre. Le système employé ne peut naturelle- 
ment se comparer en rien aux systèmes des démo- 
craties politiques modernes. Le peuple jouait un rôle 
réel en avançant des noms. Dans le cas des prêtres, 
la décision finale appartenait aux évêques ; dans le 
cas des évêques, elle appartenait au pape. Une fois 
la décision prise et la nomination rendue publique, 
les appréciations ou jugements ultérieurs des laïcs 
ne pouvaient plus intervenir. Aucun dispositif n’a 
jamais existé pour la déposition, sauf pour les cas 
graves et flagrants de mauvaise conduite, et la déci- 
sion en appartenait au pape ou aux évêques. Mais, 
on le voit, tout cela avait un caractère démocratique. 
Les laïcs avaient leur mot à dire, quelquefois très 
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important et parfois même décisif dans le choix de 


leurs évêques. 

La doctrine qui s'exprime ici est très simple : le 
Christ a investi de son autorité l'Eglise dans son 
ensemble, et il en a confié l'exercice au pape et aux 
évêques. Il est juste et raisonnable que l’apparte- 
nance des laïcs à cette Eglise revêtue d'autorité soit 
reconnue par leur participation au choix de ceux 
qui doivent être investis de l'autorité de fait. 

Par une étrange ironie de l’histoire, alors que pour 
la première fois l'Eglise compte un grand nombre, de 
fidèles instruits, formés et capables d’exercer une 
autorité limitée sur les membres de toutes sortes d’or- 
ganisations, le laïcat, pour la première fois dans l’his- 
toire, n’a plus de nos jours aucun mot à dire, aucune 
influence en la plupart des cas dans la désignation 
des pasteurs aux sièges vacants. 

L'organisation de l'Eglise naissante paraît avoir 
été dans l’ensemble plus heureuse que celle de l’épo- 
que médiévale ou des temps modernes. Au Moyen 
Age, l'influence des laïcs voulait dire habituellement 
influence politique, et ceci est encore vrai de nos 
jours, par exemple en Espagne. Dans les temps mo- 
dernes, à quelques exeptions près comme en Espa- 
gne, le lien intime entre les laïcs, les prêtres et les 
évêques a entièrement disparu. La cause historique 
de cette disparition fut, sans aucun doute, le gros 
abus d'influence des laïcs pendant mille ans et plus. 
Malheureusement les abus ne se corrigent pas par 
une pure et simple suppression de l'usage. 

Dès les sixième et septième siècles, et pratique- 
ment jusqu'à aujourd’hui, l'Eglise a eu à s'intégrer 
à une société souvent à peine existante en tant que 
société organisée, toujours en guerre ou en danger 
de guerre contre elle-même. La situation des laïcs 
à l'intérieur de l'Eglise était à l’image des relations 
au sein de la société civile. Il y eut d’abord une 
Europe dominée par les féodaux ou par les tribus 
barbares, puis un compromis entre ces tribus et ce 
qui restait de traditions politiques romaines. Il n’y 
a pas de cela si longtemps : si nous comptons six ou 
sept générations de soixante-dix ans chacune, nous 
remontons au temps où, en Angleterre, les clans 
n'étaient pas encore établis de façon satisfaisante 
ou pas encore passés sous le contrôle du gouverne- 
ment civil Nous ne sommes civilisés que sur les 
bords ! De même sur le continent. Même quand la 
civilisation paraissait exister, les souverains, les cités, 
les nations ont toujours été en état ou en puissance 
de guerre les uns avec les autres. Pour de brèves 
périodes, ici ou là, ont été tentées récemment des 
approximations de ce qu’on peut appeler la démo- 
cratie. Mais en général le gouvernement était auto- 
cratique. Il y avait ceux qui faisaient les lois et ceux 
qui les subissaient, et un abîme séparait les uns des 
autres. Pendant mille ans et plus, l'Eglise a inévita- 
blement reflété ce tableau. En dépit de nombreuses 
exceptions individuelles ou se conservait vivante la 
tradition des origines, en dépit d’une Catherine de 
Sienne, d’un saint Vincent de Paul, ce tableau pré- 
sente ce double aspect : ceux qui gouvernent et 

ceux qui sont gouvernés, ceux qui sont instruits et 
ceux qui ne le sont pas, le clergé et les laïcs, les 
enseignants. et les enseignés. 

Aujourd'hui, nous vivons dans un monde nouveau 
que l'Eglise a déjà su reconnaître, mais non la plu- 
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part d’entre nous. Prenez mes derniers mots : « en: 
seignants et enseignés », Ecclesia docens et Ecclesi 
discens, l'Eglise enseignante et l'Eglise enseignée 
Cette distinction est différente de nos jours, plu 
complexe. Son, sens était clair il y a peu de temp 
encore : les évêques et les prêtres, le magistere don 
le chef est le pape infaillible, enseigne ; les laïcs 
eux, sont enseignés. 

Mais maintenant, chaque jour, de très nombreur 
catéchistes laïques instruits, des maîtres bien formés 
des parents catholiques responsables enseignent À 
doctrine de l'Eglise, au nom de l’Eglise, à des hom 
mes, des femmes, des garçons et des filles. Les laïc 
— Ja traditionnelle Eglise enseignée — enseignen 
aussi. Le monde moderne, pluraliste, diversifié, au: 
interactions multiples, se reflète dans l'Eglise. D 
nouveau se présente une situation qui commence . 
nous faire redécouvrir ce sens d’une communaut: 
organique que nous avons connu dans l'Eglise primi. 
tive. 

Une situation nouvelle 


Pie XII connaissait bien ce monde nouveau, € 
monde dans lequel l'Eglise est plus libre qu'elle n 
l'a jamais été d’édifier ses propres institutions. ] 
convoqua deux Congrès mondiaux de l’apostolat de 
laïcs à Rome pour ouvrir les nouvelles perspective 
qui se dessinent dans l'Eglise. J’ai eu le grand pri 
vilège d’être un membre de la délégation envoyé 
par la hiérarchie d'Angleterre et du Pays de Galle 
à ces deux congrès. Incontestablement ce furent de 
événements historiques. Jamais auparavant l’'Eglis 
n'avait rassemblé des membres représentatifs du laï 
cat de chaque pays à Rome pour débattre de leu 
participation à la mission de l'Eglise. Derrière ce 
événements, il y avait les grandes idées de Rosmin 
au siècle dernier, du Père Lombardi, jésuite, du Pèr 
Congar, dominicain, de nos jours : l’idée que la na 
ture collégiale de l'Eglise, la tradition d’autorit 
exercée dans un contexte collégial, doit être réaffir 
mée encore plus puissamment ; l’idée que le vra 
cadre dans lequel le pape et les évêques exercen 
leur autorité est celui du collège ou du concile de 
prêtres et des autres membres éclairés de l'Eglise 
tous au service de l'Eglise. Cette tradition comport 
l’idée que les laïcs doivent être consultés, qu'il doi 
y avoir une conférence ou un comité de laïcs à tou 
les niveaux. Un sénat de laïcs à Romé et des conseil 
nationaux, diocésains, de doyenné et de paroisse. J 
pèse mes mots. Les ordonnances prévoyant que le 
conseils de paroisse doivent être créés étaient inclu 


dans les Acta des deux Congrès mondiaux de l’apos 


tolat des laïcs publiés, au nom du Vatican, au Palai 
des Congrégations. Le sénat des laïcs existe maïnte 
nant en embryon. Un comité permanent des. laïc: 
avec un petit bureau permanent fonctionnant 
Rome, est chargé d’organiser les futurs congrès de 
laïcs à la fois à Rome et au plan régional. 

. Voilà un tableau merveilleux et plein de promes 
ses. Mon propos implique l’auto-critique dans l'Egli 
se et des vœux en faveur des réformes particulières 
Si je les formule, c’est en fonction des espoirs suscité 
par les grandes initiatives des papes Pie XII et Jea 
XXIII et dans l’enthousiasme qu'elles inspirent. O: 
a le droit d'y voir le résultat de cette « opinion pu 


.blique » dans l'Eglise dont Pie XII avait exprimé & 


clairement.le désir. 
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Le cardinal Amleto Giovanni Cicognani 


NOUVEAU SECRÉTAIRE D'ÉTAT 


« Des’ heures historiques attendent 
Eglise dans un avenir imminent : la 
onvocation du concile œcuménique de- 
tent une réalité de plus en plus proche, 
intérêt des Eglises séparées — de 
Orient vaste et patient aux commu- 
autés anxieuses du protestantisme eu- 
opéen et américain — vers les choses 
le l'Eglise n’a pas de précédent, la ré- 
ision du code de droit canonique, les 
ntreprises de longue haleine de 
ean XXIII, qui tendent à la renais- 
ance spirituelle de l'humanité et à un 
ngagement missionnaire rénové : tout 
æla exige un Secrétaire d'Etat d’une 
ormation complète et harmonieuse, 
lune expérience non commune, aux so- 


des vertus de prêtre et d'homme d’étu- 


les. > 


Pour faire face aux tâches et pour 
atisfaire aux exigences que décrivait 
insi l’Osservatore Romano au lende- 
main du décès du cardinal Tardini, 
£an XXIII à choisi le cardinal Amleto 
riovanni Cicognani. 


« Tendre au bien des fidèles » 


Pour beaucoup d’esprits, la charge de 
secrétaire d'Etat est avant tout une 
harge de caractère diplomatique, ou 
olitique, l'expression du rôle que joue 
‘u veut jouer dans le monde l « Etat 
lu Vatican ». Aussi bien, à la mort du 
ardinal Tardini, nombre d’observateurs 
vancèrent-ils, avec les réserves d’usage, 
es noms d'hommes tels que le cardinal 
Marella, ancien nonce à Paris et diplo- 
nate éprouvé, ou le cardinal Montini, 
jui mena longtemps les « affaires » de 
Eglise sous Pie XII, avant d’être nom- 
né archevêque de Milan. 


* En choisissant un homme effacé qui, 
. bien des égards, peut être considéré 
omme son alter ego et qui, selon la pre- 
nière déclaration qu’il a faite devant les 
aäméras de la télévision italienne, n’a 
l'autre ambition que de « tendre di- 
ectement au bien spirituel des fidèles » 
t d’ « être encore plus proche de la 
ersonne du pape », dont la mission est 
Passister le Souverain Pontife dans ses 
: entreprises de longue haleine » 

oncile, dialogue avec les séparés, réfor- 
ne du droit canonique, renaissance spi- 
ituelle et engagement missionnaire, en 
hoisissant un tel homme, il semble que 
ean XXIII ait voulu une fois encore 
manifester que l'Eglise et ses ministres, 
commencer par le « premier », n’ont 
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Le cardinal Amleto Cicognani 


« Des heures historiques attendent l'Eglise » 


d’autre fin ni d'autre ambition que re- 
ligieuse et spirituelle. Beaucoup plus 
qu'un homme de la « carrière », le car- 
dinal Amleto Cicognani apparaît comme 
un homme de Dieu et comme un hom- 
me de lPEglise. 


Sensiblement contemporain de Jean 
XXIII — il aura soixante-dix-neuf ans 
le 24 février prochain — le cardinal 
Amleto Cicognani est né comme lui 
dans un petit bourg rural et dans une 
famille modeste. Il est le quatrième car- 
dinal — après son frère aîné, Gaetano, 
préfet de la sacrée congrégation des 
rites — que Brisighella (3.000 habitants, 
dans le diocèse de Faenza) donne à 
l'Eglise. 


Droit canon 


C’est au petit séminaire de Brisighella 
qu’il commence ses études, poursuivies 
au grand séminaire de Faenza et ache- 
vées à Rome, à l’Apollinaire et au La- 
tran, Ordonné prêtre en 1905, il passe 
ses diplômes de philosophie en 1909, 
de théologie en 1913 et de droit canon 
en 1914. C’est cette dernière discipline 
qu’il enseigne à l’Apollinaire jusqu’en 


1932, et cet enseignement, comme les 
deux ouvrages qu'il publie alors (Jus 
Canonicum en 1924 et Commentarium 
ad librum primum codicis) le font rapi- 
dement connaître comme une autorité 
en matière juridique. 


Curie 


Parallèlement à ce professorat, le nou- 
veau Secrétaire d'Etat exerça de nom- 
breuses fonctions à la curie. De 1910. 
à 1914, il est officier de la congrégation 
des sacrements ; de 1914 à 1923, « mi- 
nutante », puis substitut de la congré- 
gation consistoriale ; de 1923 à 1928, 
sous-secrétaire, puis assesseur de la 
congrégation pour l'Eglise orientale ; de 
1928 à 1933, secrétaire de la commis- 
SE pour la codification du droit orien- 
tal. 

Après vingt-cinq ans de délégation 
apostolique aux Etats-Unis, Amleto Ci- 
cognani, nommé cardinal par Jean 
XXII au consistoire du 15 décembre 
1958, s’est vu encore confier la charge 
de secrétaire de la congrégation pour 
PEglise orientale après la démission du 
cardinal Tisserant, en 1959, et un siè- 
ge dans les congrégations du Saint-Of- 
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fice, consistoriale, des sacrements, de la 
Propaganda Fide, des affaires ecclésias- 
tiques extraordinaires, des séminaires et 
universités et dans les commissions pour 
l'interprétation authentique du code de 
droit canon, pour la Cité du Vatican et 
pour la rédaction du code de droit ca- 
non oriental. 


U.S.A. 


Si le cardinal Cicognani a passé la 
moitié de son temps à Rome, il a passé 
l'autre moitié, comme il se plaît à le 
dire lui-même, à Washington, où il était 
nommé délégué apostolique par Pie XI 
le 17. mars 1933. Ce n’était pas là 
une fonction de caractère diplomatique, 
puisque le gouvernement américain ne 
reconnaît pas le Saint-Siège, mais une 
charge ecclésiastique auprès des évêques 
locaux. Vingt-cinq ans de ce ministère 
ont fait du nouveau Secrétaire d'Etat un 
bon connaïisseur des réalités et de la 
mentalité américaine, ainsi que de la vi- 
talité et des caractères propres d’une 
chrétienté au développement de laquelle 
il n'a pas assisté seulement en témoin : 
dans le temps de sa délégation aposto- 
lique, la hiérarchie américaine à été re- 
nouvelée presque entièrement, trente et 
un nouveaux diocèses ont été érigés et 
dix nouvelles provinces ecclésiastiques 
constituées. 


C’est aux Etats-Unis que le cardinal 
Amleto Cicognani a publié les quelques 
ouvrages qui expriment le mieux ses 
préoccupations spirituelles : Sainteté en 
Amérique, traduit en italien et en chi- 
nois, Adresses et sermons (le cardinal 
aurait prononcé quelque trois mille al- 
iocutions), Le prêtre dans les épîtres de 
saint Paul, traduit en polonais. 


‘Le cardinal Cicognani parle naturel- 
lement l’anglais couramment, de même 
que le français. Maigre et de taille 
moyenne, on le dit d’abord très courtois 
mais réservé. Il est exigeant pour lui- 
même et pour ses collaborateurs. Sa 
journée de travail commence à six heu- 
res. Comme son prédécesseur, il a fondé 
avec son frère un orphelinat pour gar- 
çons dans son village natal et il en suit 
de près le développement avec celui du 
nouveau séminaire et de la « maison 
du clergé » qu'avec son frère encore il 
a contribué à créer à Faenza. 


Une conception nouvelle ? 

_ La nomination du cardinal Amleto 
Cicognani à suscité peu de commentai- 
res précis. Le Tablet, hebdomadaire ca- 
tholique de Londres, a cependant pu re- 
lever que « certains commentateurs, no- 
tamment en France, ont accueilli (le 
nouveau Secrétaire d'Etat) avec une 
chaleur particulière précisément parce 
qu’il a longtemps vécu dans l’atmosphè- 
re américaine où la notion de religion 
établie est inconnue et repoussée, En 
Europe, une tradition immémoriale rend 
lEglisé inquiète d’un établissement aussi 
sûr que possible et la politique du car- 
dinal Tardini à l'égard des gouverne- 
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ment était comprise dans cet esprit. Si le mieux que les petites PRES 
le cardinal Cicognani a été nommé à la catholiques peuvent espérer ces 

grégati ’Egli i ] torisées à vivre comme des groupes 
congrégation pour l'Eglise orientale,  autoi ge 
c’est en grande partie parce que cette privés dont le gouvernement ne se-m 


congrégation à affaire avec des pays où pas >. 


Un évêque de rite byzantin pro-secrétaire de la Congrégation 
pour l'Eglise orientale 


Jean XXIII n'aime ni les vacances, dans cette dernière charge par le cardi- 
ni les cumuls dans le gouvernement de nal Testa, qui remplace le cardinal Ca- 
l'Eglise : quelques jours seulement après nali, pro-président. 


les décès des cardinaux Tardini et Ca- Les fonctions de préfet de la congre- 

na et la nomination du cardinal À.  gation pour la basilique Saint-Pierre et 

Cicognani, il procédait à une nouvelle d’archiprêtre de la même basilique 

répartition des charges. qu’occupait le cardinal Tardini sont 
Le fait le plus important est la dési- confiées au cardinal Marella. 

gration de Mgr Gabriel Acace Coussa Le cardinal Canali, président .de la 

pour succéder au cardinal Amleto Cico- commission pour l’Etat de la Cité du 


gnani à la congrégation pour l'Eglise Vatican, est remplacé par le cardinal 
crientale, dont le Souverain Pontife est 
le préfet. Mgr Coussa, qui, d’assesseur 
devient pro-secrétaire de la congréga- 
tion, est un archevêque (titulaire) de 
rite oriental. Né à Alep en 1897, il est 


Sacré-Collège 


Après les décès des cardinaux Tar- 
dini, Canali et Van Roey, le Sacré 


de nationalité libanaise et membre de Collège compte quatre vingt-quatre 
l'ordre des Basiliens. On se souvient cardinaux, dont trois qui ont été 
que, pour lui conférer la consécration nommés in petto au consistoire du 28 
épiscopale, Jean XXIII a célébré, le mars 1960, ne sont pas connus. Vingt- 
16 avril dernier, dans le rite byzantin. neuf des cardinaux connus travail- 
Mer Coussa est un spécialiste du droit lent à la curie, dont vingt-et-un des 


vingt-neuf cardinaux italiens. 


ecclésiastique. S’il n’est pas nommé se- 
crétaire de la congrégation, c’est que 
cette charge ne peut-être assumée que  Amleto Cicognani, assisté par le cardi- 
par un cardinal. On le considère comme  nal Di Jorio avec le titre de pro-prési- 


promis à la pourpre. dent, 

En sa qualité de Secrétaire d'Etat, le Le cardinal Canal était également 
cardinal Amleto Cicognani devient pré- Peénitencier majeur et Grand Maître de 
fet pour la congrégation pour les Affai- l'Ordre équestre du Saint-sépulcre : il est 
res ecclésiastiques extraordinaires et pré- remplacé dans la première charge par 
sident de la commission pour l’adminis- le cardinal Larraona et, dans la seconde, 
tration des biens du Saint-Siège, assisté par le cardinal Tisserant. 

e 


Un avertissement du Saint-Office contre l'usage des pratiques 
psycho-analytiques dans les milieux ecclésiastiques 


La congrégation du Saint-Office a  blications qui traitent du sixième com- 
publié, en juillet, un avertissement met-  mandement du Décalogue. 
tant en garde contre l’usage des pra- 
tiques psycho-analytiques dans les mi- 
lieux ecclésiastiques, considérant que des 
opinions dangereuses sont divulguées et 


» 3. Il est interdit aux prêtres et aux 
religieux de pratiquer la psychanalyse, 
selon les normes du canon 139, art. 2. > 


répandues à ce sujet. [San cet article, les prêtres ne doi- 
: ; vent pas s'occuper des questions qui ne 
L’avertissement stipule que : concernent pas PR rs leur état, Sans 
ne: autorisation spéciale ils ne peuvent exer 
« 1. Les SVESLEE, les doyens des fa- ni la médecine, ni la chirars#le: ni Re 
cultés de Théologie, les directeurs de sé- ter certaines fonctions publiques.] : 


minaires et des écoles de religieux doi- = 
vent exiger de ceux à qui incombe le 
devoir d’enseigner la théologie morale 
et les disciplines analogues, qu'ils se 
conforment strictement à la doctrine tra- 
ditionnelle de l'Eglise, 


L’avertissement s'élève enfin contre 
l'opinion de ceux qui estiment qu'un 
examen psychanalytique est nécessaire 
pour recevoir les ordres sacrés. En ou- 


TR tre, les ecclésiastiques et les religieux 
> 2. Les censeurs ecclésiastiques doi- des deux sexes ne devront consulter un 


vent faire preuve de la plus grande pru- psychanalyste qu'avec la permission ex- 
dence dans la censure et les jugements presse de leurs supérieurs et pour des 
qu’ils émettent sur les livres et les pu- causes très sérieuses. ; 
È 
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INFORMATIONS —— 


Le patriarcat de Moscou : 


« NON POSSUMUS » 


La revue Journal Moskovskoï Pa- 
riarkhit a publié dans son numéro du 
nois de mai, parvenu fin juillet à Paris, 
in important article non signé où, sous 
# titre « Non possumus », le Pa- 
“iarcat de Moscou explique pourquoi 
1 n’enverra pas de représentant au pro- 
hain Concile. 

& Au départ il n'y avait pas de rai- 
on pour que le Patriarcat de Moscou 
#récise son attitude à l’égard d’une nou- 
Æælle action de Rome. Mais lorsque le 
ournal italien 1! Tempo a fait paraître 
ine information selon laquelle des pour- 
arlers auraient soi disant eu lieu à 
Vienne entre Mgr Dellapiane et les 
æprésentants du Synode de Moscou sur 
a participation au Concile de lPEglise 
lusse, le Patriarcat de Moscou a dé- 
menti cette invention caractérisée et a 
léclaré qu’il considère le futur Concile 
omme une action intérieure de l'Eglise 
“atholique romaine et que de son côté 
? n’a aucune raison, ni aucun désir de 
e mêler de cette affaire ». 

Et l’article d'expliquer que si le Pa- 
riarcat de Moscou a adopté dès 1959 
une telle attitude c’est parce qu’« il est 
“onvaincu que le Siège romain qui se 
léclare le centre de la vérité catholique 
+ de l’unité des Eglises, n’a jusqu’à 
Jrésent manifesté aucun désir de renon- 
er aux prétentions qui en 1869 ont 
ontraint les patriarcats orientaux à re- 
user l'invitation du pape Pie IX au 
Joncile du Vatican. Alors leur partici- 
ation au concile était conditionnée par 
a reconnaissance sans réserves de la pri- 
nauté du pape. C’est pourquoi dans les 
liscussions actuelles des responsables ca- 
holiques sur lunité chrétienne on ne 
Jeut rien voir d'autre que de désir 
létendre le pouvoir de 
‘Eglise orthodoxe. 

> Ce désir peut être observé non seu- 
ement dans les appels qui nous sont 
onnus de retour au « bercail com- 
nun », mais également dans les nou- 
elles méthodes pour attirer les Eglises 
rthodoxes à participer au prochain 
Joncile. Conformément à la règle ca- 
onique rigoureuse de lEglise catholi- 
jue romaine, le pape Jean XXIII ne 
eut pas inviter au Concile les patriar- 
hes orthodoxes en tant qu’évêques ayant 
äs mêmes droits et la même dignité que 
ui. Car autrement il lui faudrait recon- 
äître le concile en tant qu'organe su- 
érieur du pouvoir dans l'Eglise, c’est- 
dire renoncer à la primauté et au 
logme de l’infaillibilité — en un mot, 
évenir à la situation dans laquelle les 


Rome sur - 


Eglises occidentale et orientale se trou- 
vaient avant la séparation — ce qui, 
pour Rome évidemment, est impensable. 

> Cependant Rome sent obscurément 
qu'il ne peut y avoir vraiment de Con- 
cile oecuménique sans la participation 


Le patriarche Alexis 
« Ni inimitié, ni indifférence » 


des Eglises orientales. Bien que le pro- 
chain Concile ne puisse être tel, on 
prend quand même des mesures pour 
amener les Eglises orthodoxes à y par- 
ticiper en qualité d’observatrices. On 
vise au même but en ce qui concerne 
les autres confessions chrétiennes, » 
L'article rappelle ensuite la création 
de la Commission pour les Eglises orien- 
tales et du Secrétariat pour l'Union des 
Chrétiens présidé par le cardinal Bea. 
« Ce secrétariat — poursuit-il — doit 
permettre aux personnes qui n’appar- 
tiennent pas à l'Eglise catholique ro- 
maine de suivre l’activité du (Concile. 
De plus, il a pour tâche d’aider les 
chrétiens « séparés >» en leur montrant 
les éléments communs entre eux et 
l'Eglise catholique et en établissant des 
liens et des relations fraternelles. » 
En se référant à l’interview que le 
cardinal Bea a donnée au correspondant 
du journal Giornale del Popolo sur les 
contacts établis entre le secrétariat et 
l'Eglise anglicane (cf. I.C.I. n° 141), la 
revue souligne que le cardinal à dit 


« Sile Patriarche de Moscou désire en- 
voyer un représentant au Concile, alors 
celui-ci sera bien accueilli ». 

« Le cardinal à laissé ainsi entendre 
— poursuit l’article — qu'il n'y aura 
pas d'invitation, mais si le patriarche 
prend lui-même une ïnitiative à cet 
égard, Rome l’accueillera favorablement. 

> Le Patriarcat de Moscou a déjà 
précisé son attitude à l’égard du Concile 
catholique en tant qu’entreprise concer- 
nant exclusivement l'Eglise catholique. 
La déclaration du cardinal Bea témoigne 
de la prétention du Siège romain au 
pouvoir absolu dans le monde chrétien, 
par l'effet duquel ont été justement in- 
ventés les nouveaux dogmes qui ont sé- 
paré l'Eglise romaine de l'Eglise uni- 
verselle. 


Des buts politiques 


>. On ne peut pas ne pas prendre 
en considération le fait que le futur 
Concile convoqué dans les conditions 
difficiles de la division du monde et de: 
la course aux armements, pourra à 
peine être en mesure de s'élever au-des- 
sus des contradictions de notre époque, 
pour pouvoir dire à l'humanité les pa- 
roles de réconciliation nécessaires. Bien 
plus, 1l existe de nombreuses raisons — 
historiques, politiques et psychologiques 
— qui laissent prévoir une tournure de 
l’activité du Concile telle qu’elle trans- 
formera celui-ci en un instrument ser- 
vant à atteindre des buts politiques in- 
compatibles avec l’esprit de la chré- 
tienté. | 

> Dans un tel état de choses, au non 
possumus de l'Eglise romaine, l'Eglise or- 
thodoxe oppose son non possumus. Ce- 
pendant notre non possumus orthodoxe 
ne signifie ni l’inimitié à l'égard des 
catholiques, ni le désir de les soumettre, 
ni l'indifférence à l’égard de l’idée de 
l'unité chrétienne. C’est seulement la 
conception romaine de cette unité en 


tant que réunion universelle des chré- 


tiens sous l’autorité du pape que nous 
ne pouvons accepter. Nous ne l’accep- 
tons pas car Notre Seigneur Jésus- 


Christ, avant de se consacrer aux hom- 


mes, a repoussé la tentation diabolique 
du pouvoir (Math. 4, 5-11) et, par son 
acte expiatoire, a montré au monde 
PAmour Divin. Et dans son Eglise il 
ne règne pas sur les âmes des croyants 
mais il les unit dans l’amour, dans son 
Corps Qui est l'Eglise. 

» C’est pourquoi la base de l'unité 
chrétienne nous paraît incompatible avec 
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le principe de la centralisation monar- 
chique de pouvoir de l'Eglise et avec 
l'inimitié à l'égard des hétérodoxes. C est 
non pas l'autorité, mais l'amour qui doit 
réunir les chrétiens. Et en vertu de cette 
conviction qui exclut notre participation 
quelle qu’elle soit à l’activité du nou- 
veau Concilium Vaticanum le Patriar- 
cat de Moscou répond au cardinal Bea : 
NON POSSUMUS ». 


@ DANEMARK 


Dans un important article, 
le professeur Skydsgaard 
préconise une attitude ouverte 
des luthériens à l'égard 
du concile 


Le professeur Skydsgaard, directeur de 
l'institut oecuménique de l’université de 
Copenhague et animateur de linstitut 
d'étude du catholicisme de la fédération 
luthérienne mondiale vient de publier 
sous le titre « L'Eglise de Rome au 
seuil d’une nouvelle époque » un ar- 
ticle sur le prochain concile, Cet arti- 
cle est paru dans le numéro de juillet 
de Kirkens verden, mensuel illustré re- 
ligieux destiné au grand public cultivé et 
qui paraît en édition danoise et sué- 
doise. Cet article, excellente présentation 
de ce qu’est un concile et de ce qu’on 
peut attendre du 2° concile du Vatican, 
a eu un certain retentissement. Le der- 
nier paragraphe que nous traduisons ci- 
après concerne l'attitude des luthériens 
en face du concile. 

« Comment les chrétiens évangéliques 
doivent-ils envisager le concile ? Ils ne 
.. peuvent avoir le même point de vue que 
les catholiques sur le concile. Ils ne 
regardent pas cette assemblée d’évêques 
comme une réunion d'hommes qui, de par 
leur consécration sacramentelle, sont les 
seuls véritables successeurs des apôtres. 
Ils ne croient pas que le concile romain 
soit un instrument infaillible du Saint- 
Esprit. Ils ne peuvent pas non plus con- 
sidérer un concile où environ la moitié 
des chrétiens du monde entier ne peu- 
vent pas participer pour un véritable 
concile oecuménique. Il ne peut s'agir 
que d’un concile « général » des ca- 
tholiques où une Eglise particulière se 
réunit pour délibérer et prendre des ré- 
solutions, Il y a beaucoup de choses qui 
nous séparent — pas seulement des cho- 
ses secondaires sur lesquelles avec de la 
bonne volonté on pourrait peut-être 
s'entendre, mais aussi des divergences 
qui sont très profondes — et les moin- 
dres ne concernent pas notre interpré- 
tation du concept d’Eglise. Il ne faut 
pas minimiser nos divergences. Le mou- 
vement oécuménique ne peut pas les 
enjamber : il doit au contraire les res- 
pecter, s’il ne veut pas sombrer dans 
la sentimentalité et aboutir à un échec. 

.» Cela dit, qu’il fallait dire, il faut 
ajouter que les chrétiens évangéliques 
doivent suivre avec attention le prochain 
concile romain et sy intéresser posi- 
tivement, Ce qui se passe dans l’autre 
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partie du peuple de Dieu ne peut Ja- 
mais nous laisser indifférents. Aucune 
Eglise nest jamais seule : elle est tou- 
jours avec « l’autre », et « l'autre > 
n’est pas quelqu'un rencontré par ha- 
sard, encore moins quelqu'un que Je dois 
considérer uniquement comme mon ad- 
versaire ; non « l’autre » m'a été donné 
par Dieu comme mon plus proche voi- 
sin, comme un don et comme une tâche. 
« L'autre » est en train d'entreprendre 
quelque chose de grand et d’important : 
ma tâche n’est pas de le regarder faire 
d'un œil critique et en gardant les 
mains dans les poches. Non, l’action de 
« l’autre » m’invite moi aussi à m'atta- 
quer aux problèmes que « l’autre » en- 
treprend de résoudre. Le prochain con- 
cile a ceci de curieux que, à côté de 
tout ce que les chrétiens évangéliques ne 
comprennent pas ou même doivent re- 
fuser, il touche à des problèmes qui 
concernent toutes les Eglises de la terre. 
Aussi une passivité renfrognée ou un 
ton supérieur ne seraient pas de mises, 
pas plus d’ailieurs qu’une admiration 
éblouie. Ce qu’il faut c’est prêter une 
attention éveillée et positive et prier 
pour qu’il se passe quelque chose qui 
serve, d’une manière peut-être incom- 
préhensible, au bien de tous. 

» Et lorsque tout cela est dit, il reste 
que vaut pour le concile comme pour 
tout ce qu’entreprend une Eglise cette 
parole de Luther, claire et pleine de 
promesse « Ce n’est pas nous qui 
pouvons maintenir l'Eglise, ce n’était 
pas nos prédécesseurs et ce ne sera pas 
non plus nos successeurs, mais celui qui 
était, qui est et qui vient, celui qui 
dit : Je suis avec vous chaque jour jus- 
qu’à la fin des temps, Jésus Christ. 

> En définitive, tous les chrétiens, 
quelque nom qu’ils portent, seront d’ac- 
cord pour laffirmer. » 


@ ESPAGNE 


La poursuite de l'union des 
Eglises ne doit pas mettre 
obstacle au prosélytisme, 

déclare Mgr Modrego 


Mgr Modrego y Casaus, archevêque- 
évêque de Barcelone, a publié fin juil- 
let une longue lettre pastorale visant à 
corriger certaines conceptions impro- 
pres de l’union des chrétiens. 

Conceptions impropres, les « faux iré- 
nismes » « qui proposent certaines atté- 
nuations des vérités dogmatiques ou des 
prescriptions essentielles du gouverne- 
ment et du culte de l'Eglise » et qui 
présentent l’union des Eglises comme 
« une espèce de société ou union des 
nations » . 

Conceptions impropres, celles d’après 
laquelle la poursuite de lunion des 
Eglises n’est pas compatible avec le 
prosélytisme et l:s conversions indiduel- 
les : « Les efforts œcuménistes seraient 
dangereux, cesseraient d’être authenti- 
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quement chrétiens pour devenir des obs- 
tacles à la véritable union s'ils empê- 
chaient des conversions individuelles (...) 
Pour cela, nous désirons que ne se pro- 
pagent pas parmi nos diocésains cer- 
tains propos que lon entend parfois 
contre le prosélytisme correctement pra- 
tiqué parmi les non catholiques pour les 
amener à l'Eglise romaine. Nous savons 
que cela déplaît à certains de nos frères 
séparés, surtout à l’étranger. Mais il 
faut qu’eux-mêmes soient informés d’un 
fait que peut-être ils ignorent, ainsi que 
certains catholiques des autres pays. Les 
sectes dissidentes qui pullulent parmi 
nous (.:) poursuivent une propagande 
et un prosélytisme condamnables, zvec 
des méthodes qu’à notre connaissance 
aucune des communautés séparées n’a 
jamais réprouvées positivement ». 


Mgr Morcillo indique 
que des commissions mixtes 
vont entreprendre 
de coordonner les points de vue 
des divers organismes 
préparatoires 


Dans son numéro du 5 août, Ecclé- 
sia (Madrid) a publié une intéressante 
interview de Mgr Morcillo, archevêque 
de Saragosse, interrogé à Rome en sa 
qualité de membre de la Commission 
des évêques et du gouvernement des dio- 
cèses. Avec discrétion mais assurance, 
l'archevêque dit d’abord  l’intense 
rythme de travail que s'imposent , les 
commissions préparatoires du concile : 
« Depuis le mois de novembre dernier, 
quand a commencé le travail de la 
commission, jusqu'à maintenant, nous 
avons tenu cinq réunions plénières de 
plusieurs jours, sans compter les nom- 
breuses réunions privées consacrées à 
Pétude de points plus concrets ». « Je 
ne saurais compter les heures passées 
à travailler pour le concile. Je sais seu- 
lement qu’elles ont été très nombreuses. 
Je me sens parfois accablé, maïs seu-- 
lement passagèrement, La véritable ex- 
pression, c’est que je me sens rêveur 
devant ce colossal effort que l'Eglise 
est en train de faire pour se rajeunir... » 

> Comme tous les autres membres de 
la commission, dit encore Mgr Morcillo, 
il m'a fallu écrire des centaines de 
feuillets, parce que rien n’est laissé à 
Pimprovisation. Tout doit être le fruit 
d’une profonde étude et de la réflexion: 
Et tous les jugements, avis, propositions 
et vœux doivent être remis par écrit, 
afin qu’ils passent ensuite dans les dos- 
siers du concile ». 

En ce qui concerne l’objet propre du 
travail de la Commission des évêques 
et des séminaires, Mgr Morcillo à ap- 
porté les précisions suivantes : « Le tra- 
vail de cette commission est particuliè- 
rement complexe, parce que ses thèmes 
sont liés avec presque tous ceux des au- 
tres commissions, à commencer par la 
Commission théologique dont elle a à 
recevoir les principes doctrinaux sur les- 
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quels s'appuie la pastorale de l'Eglise. 
Pour cela, le travail des commissions 
mixtes qui, très prochainement, doivent 
se former sera très difficile et très com- 
pliqué, puisqu'elles devront parvenir à 
un accord sur les points de Vue divers 
et variés qui, inévitablement, auront été 
exprimés par chaque commission durant 
les travaux préparatoires. La coordina- 
tion de ces points de vue obligera à 
refaire beaucoup de schèmas et retar- 
dera en conséquence les dates pour la 
convocation du concile. C’est pourquoi 
il est très difficile de prévoir mainte- 
nant quand pourra se réunir la sacrée 
Assemblée des évêques du monde en- 
ter. » 


Un programme de prédications 
sur le concile à Saragosse 


Interrogé sur ce qui se dit ici ou là 
de l'indifférence des fidèles à l'égard du 
concile, Mgr Morcillo déclare ne pas 
Pavoir observée en Espagne, tout au 
moins chez un certain public choisi et 
particulièrement intéressé. « Mais il est 
nécessaire aussi que le thème du con- 
cile soit porté auprès du peuple simpie 
et fidèle qui remplit continuellement nos 
églises. A! cette fin, à Saragosse, nous 
avons établi pour année prochaine un 
Programme de prédication dominicale 
sur le concile qui sera développé simul- 
tanément dans toutes les églises de l’ar- 
chidiocèse ». 


® FRANCE 


« Témoignage Chrétien » 
a publié les résultats 
de son enquête d'opinion 


Témoignage Chrétien a publié en pla- 
quette sous le titre : « Ils attendent le 
soncile > (1) un compte rendu détaillé 
des réponses à une enquête entreprise 
par ce journal au cours de l’hiver 1960- 
61. Un des traits caractéristiques de 
cette enquête est qu’elle avait été menée 
auprès d’un public très étendu et varié 
par l'intermédiaire de placards publici- 
taires insérés dans Le Monde, Ouest- 
France, Le Nouveau Rhin Français et 
Témoignage Chrétien. Deux cent soixan- 
e et onze lecteurs de ces journaux ont 
répondu aux quatre questions, posées. 

Il y a, naturellement, du meilleur et 
du moins bon dans les réponses. « Mais, 
nest-il pas intéressant d’entendre quel- 
ques voix représentatives de l'opinion, 
lemande le P. Congar dans une post- 
ace, d’une opinion telle quelle, encore 
nédiocrement préparée, pour apprendre 
e qui, à son sens, fait figure de tâche 
+ de ride ? Il restera ensuite à appré- 
er la valeur des suggestions faites. 
iles ont d’abord, telles quelles, valeur 
lé renseignement. À cet égard, rien n’est 
iégligeable ni méprisable. » 


7 1 de Témoignage Chrétien, 
5 ire du Fg-Poisonnière, Pa- 


@® GRANDE-BRETAGNE 


L'établissement d'un comité 
épiscopal pour l'unité est bien 
accueilli par les protestants 


Par un article publié le 4 août dans 
l'hebdomadaire Universe, Mgr Heenan, 
archevêque de Liverpool, a annoncé la 
constitution, au sein de l’épiscopat bri- 
tannique, d’un comité de cinq membres 
pour la promotion de l'unité chrétienne. 
Présidé par Mgr Heenan, membre du 
Secrétariat pour l’unité préparatoire au 
concile, ce comité comprend Mgr Hol- 
land, évêque coadjuteur de Portsmouth 


Mer Heenan 
« Des progrès spectaculaires > 


et également membre du Secrétariat pour 
l'unité, Mgr Cashman, évêque auxiliai- 
re de Westminster, Mgr Murphy, évé- 
que Shrewsbury, et Mgr Rudderham, 
évêque de Clifton. 

Après avoir dans son article apporté 
au public anglais des précisions sur le 
sens et la portée « œcuménique » du 
concile et présenté les difficultés objec- 
tives du dialogue et de l’union de l’Egli- 
se catholique et de lEglise d’Angle- 
terre, Mgr Heenan écrit : « L'amitié 
qui lie de Docteur Ramsey, archevêque 
de Cantorbery et moi-même est bien 
connue et elle fournit la preuve que la 
charité est compatible avec une recon- 
naissance franche des deux côtés de nos 
différences doctrinales. On croit sou- 
vent, mais à tort, que la hiérarchie an- 
glaise manque de sympathie pour le 
mouvement œcuménique... Mais permet- 
tez-moi d’abord de dire, encore une fois, 
que cette idée erronée de notre attitude 
est principalement la conséquence d’une 
ignorance de la situation historique de 
l'Eglise catholique en Angleterre. Mieux 
vaut risquer une accusation d’intoléran- 
ce que d'être un scandale pour ceux 
qui ont lesprit tourné vers le Saint- 
Siège comme centre de la chrétienté. » 

Dans une interview accordée par la 
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suite au Times, Mgr Heeran a fait état 
des « progrès spectaculaires >» accomplis 
en quelques mois dans le sens d’une 
meilleure compréhension entre chré- 
tiens : « Autrefois, on ne parlait en 
général que d'opposition entre protes- 
tants et catholiques. Maintenant, on se 
soucie plutôt de découvrir ce que nous 
avons en commun. » Mais il faut veil- 
ler à ne pas tomber dans le danger 
d’« indifférentisme ». « La charité 
l'amitié et l'amour entre les chrétiens ne 
signifient pas que les différences doctri- 
nales disparaissent, C’est pourquoi, c’est 
une bonne chose qu’il y ait ce nouveau 
comité pour guider le travail. » 

La création de ce comité a rencontré 
un accueil favorable auprès des diverses 
dénominations protestantes. 


® USA. 


Mgr Willebrands demande 
aux Américains de faire part 
de leurs avis sur l'emploi de la 
langue vulgaire dans la liturgie 


Dans son numéro de juillet, The Brie- 
fery, feuille mensuelle publiée à Chi- 
cago par le Good Samaritan Council, 
a reproduit une lettre adressée au P. 
John A. O’Brien, de l’Université Notre- 
Dame, par Mgr Willebrands, secrétaire 
du Secrétariat pour l'unité des chré- 
tiens, et, sollicitant l'avis des Améri- 
cains, particulièrement des laïcs, sur 


lemploi de la langue vulgaire dans la 


liturgie. Le P. O’Brien présente cette 
démarche comme « un acte sans pré- 
cédent » et presse chacun d’y répondre. 

Mgr Willebrands écrivait notamment : 
& Envoyez s’il vous plaît toute informa- 
tion que vous pourrez rassembler — spé- 
cialement auprès des laïcs sur la lan- 
gue vernaculaire au secrétaire de la 
commission préparatoire de concile pour 
la liturgie. Je suis sûr qu’il peut en 
faire usage avec sagesse. » 

De son côté, l'hebdomadaire du dio- 
cèce de Davenport, The Catholic Mes- 
senger, a invité ses lecteurs à exprimer 
leurs espoirs et suggestions pour le 


concile et a commencé à rendre compte 
de leurs réponses dans son numéro du 
27 juillet. 


En bref 


e Réuni début août à Fribourg, le 
conseil directeur du Comité perma- 
nent des Congrès internationaux 
pour l’apostolat des laïcs (COPE- 
CIAL) a décidé d'entreprendre une 
campagne tendant, sous le signe de 
« l'Unité », à intensifier chez les 
laïcs la préparation du concile. 

e Dans une lettre collective publiée 
fin juin et consacrée au concile, 
l’épiscopat colombien définit en qua- 
tre formules la part que peuvent 
prendre les fidèles à sa prépara- 
tion ‘et à son accomplissement : 
« Prière, étude, témoignage de vie 
chrétienne authentique et adhésion 
sincère à la hiérarchie. » 


a 


INFORMATIONS 


ms 


DU MONDE | 


1-9-61 


En Allemagne : 


LES ÉGLISES A L'HEURE DE BERLIN 


Le rideau de fer et de béton qui cou- 


pe Berlin en deux ne pose pas seule- 
ment des problèmes diplomatiques et mi- 
litaires à l'échelle internationale, mais 
aussi, pour les différentes Eglises, des 
problèmes pastoraux et moraux. 


La nomination de Mgr Bengsch 


C'est pour l'Eglise catholique que le 


problème pastoral se posait avec le plus 
d’acuité. On sait que le cardinal Doepf- 
ner, évêque de Berlin, a toujours été 
empêché par les autorités de Pankow 
de visiter la plus vaste partie de son 
diocèse qui s'étend non seulement à Ber- 
lin-Est mais aussi en République démo- 
cratique allemande. Après les mesures 
prises par la R.D.A., il n’y avait pas à 
espérer une atténuation de ces empêche- 
ments, au contraire, Aussi n'a-t-on pas 
été surpris d'apprendre le 18 août que 


le 


Saint-Siège avait décidé de désigner 


Mgr Bengsch pour succéder au cardinal 


Doepfner, 


nommé à Munich Mer 


Bengsch réside à Berlin-Est. 
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« Que l’on ait désigné un évêque 


dont le domicile est situé dans la partie 
orientale du diocèse, cela s’imposait avec 
force du point de vue de la pastorale, 
a déclaré le cardinal Doepfner en sa- 
luant la promotion de son auxiliaire ; 
le peuple de cette partie orientale du 
diocèse a besoin, de la part de l’évêque, 
d’un soutien et d’une direction qui 
soient immédiatement à sa portée, tout 
spécialement dans la situation présente.» 

Agé de quarante ans, Mgr Bengsch 
est le plus jeune évêque d’Allemagne. 
Berlinois de naissance, il est aussi le 
premier évêque de Berlin issu du dio- 
cèse. 


Les protestants demandent que les 
autorisations de passage soient 
accordées avec largesse 


Résidant à Berlin-Ouest, le Dr Di- 
belius, évêque luthérien de Berlin-Bran- 
debourg, n’a pas été autorisé à franchir 
la « frontière » pour participer à une 
réunion des représentants de l’Eglise 
évangélique résidant à l'Est. A lissue 
de cette réunion, une lettre était adres- 


DE FRANCE 


@ À l’occasion du XIV*® centenaire 
de la fondation de l’abbaye de Ligu- 
gé, près de Poitiers, une importante 
assemblée a réuni en juillet autour 
du Rme Père Abbé Primat vingt- 
trois Abbés bénédictins et onze Ab- 
bés cisterciens qui ont tenu deux 
longues séances de travail sur des 
thèmes d'un intérêt et d’une actualité 
exceptionnelles : l'implantation de la 
vie monastique dans les pays de 
mission et l’insertion des monastères 
dans la « pastorale d'ensemble ». On 
peut s'attendre que ce premier tra- 
vail de coordination des efforts mul- 
tipliés par les ordres monastiques 
pour apporter leur contribution spé- 
cifique aux grandes entreprises ac- 
tuelles de l'Eglise ne restera pas sans 
lendemain. 


© Dans une lettre pastorale, l'évêque 
d'Avignon a attiré l'attention de ses 
diocésains sur le passage de l’ency- 
clique Mater et Magistra consacré au 
contrôle des naissances et sur les dé- 
veloppements traitant des problèmes 
de l’agriculture. Ces derniers sont 
également commentés par l’évêque de 
Séez, qui écrit dans une lettre pasto- 
rale : « Une séparation plus nette est 
souhaitable entre la famille et l’ex- 
ploitation, devenue une entreprise : 
un salaire ou un contrat de société 
pour les enfants qui travaillent dans 


l'exploitation paternelle ; un régime 
de retraites acceptables et d’institu- 
tions professionnelles agricoles. En 
somme, des institutions d'une justice 
plus affinée qui donnent leurs droits 
et leurs chances à toutes les catégo- 
ries du monde agricole : parents et 
enfants, jeunes et vieux chefs et sa- 
lariés, petits, moyens et gros exploi- 
tants. 


@ Dans une conférence sur « la si- 
tuation de l'Eglise en France » pro- 
noncée à Saint Jacques de Compos- 
telle, Mgr Veuillot, archevêéque-coad- 
juteur de Paris, a indiqué que le 
« problème missionnaire » était, aux 
yeux de l’épiscopat, le premier pro- 
blème. Tout en précisant à La fois 
l'étendue et les limites du phénomène 
de « déchristianisation », Mgr Veuil- 
lot a précisé : « Les chefs de l’Egli- 
se veulent y voir clair, ne pas se 
faire d'illusions, voir le mal où est le 
mal et le bien où est le bien. Cette 
volonté missionnaire se traduit dans 
la recherche de solutions toujours 
nouvelles ». Et, s'agissant des rela- 
tions Eglise-Etat « le régime de 
séparation de l'Eglise et de l'Etat 
se concilie en fait dans la pratique 
avec un respect mutuel des deux 
Pouvoirs et très souvent avec une 
féconde collaboration pour le bien 
du pays ». 


rm 


sée au maire de Berlin-Est : ses auteurs 
demandent que les autorisations de pas- 
sage d’Est en Ouest soient accordées 
avec générosité, « pour répondre aux 
besoins et aux droits des membres d’une 
seule et même nation ». 


Le 10° Kirchentag 
dernier « trait d'union » 


I] n’était pas encore question de la 
fermeture de la frontière quand, on s’en 
souvient, les autorités orientales avaient 
interdit que le 10° Kirchentag réuni à 


Mgr Bengsch 
& Cela s’imposait avec force >» 


Berlin en juillet, organise quelque mani- 
festation que ce soit à Berlin-Est. En 
dépit de cela, et en raison du « grand 
nombre » de laïcs venus de l'Est, ce 
Kirchentag fut, dans une large mesure, 
le dernier « trait d'union » d’une Alle- 
magne divisée, comme le souhaitait le 
pasteur Grüber (cf. notre dernier nu- 
méro) ; le pasteur Scharf, président du 
Conseil de l'Eglise évangélique d’Alle- 
magne, a même pu parler d’un « ras- 
semblement pan-allemand ». 

Tandis que le Dr Schiele, médecin 
de Naumburg, apportait le salut des 
chrétiens de la R.D.A. restés chez eux 
& par obéissance et nécessité », le Dr 
von Thadden-Trieglaff, président du 
Kirchentag, proposait aux participants 


Te gr je 


ne réflexion sur le sens religieux de 
division du pays. Le peuple alle- 
and, a-t-il dit, en proclamant sou- 
ent : « Dieu avec nous ! », n’a pas 
lanqué d’invoquer le secours de Dieu 
& façon abusive, pour l’ignorer ensuite 
ans la vie quotidienne, C’est là la 
tuse profonde de la division actuelle 
e l'Allemagne, qui est « le jugement 
e Dieu sur nous » et dont « nous 
*’nmes tous responsables d’une manière 
a d’une autre ». (Pour les travaux du 
irchentag, voir nos informations « non- 
itholiques ».) 

Dr Niemôller : pour la recherche 
d'un « modus vivendi »… 


Une absence remarquée au 10° Küir- 
entag : celle du pasteur Martin Nie- 
ôller, T1 y à un an déjà, le pasteur 
liemôller s'était élevé contre le choix 
+ Berlin. Au lieu de venir au rassem- 
lement, il a, au cours de la même pé- 
ode, effectué un voyage dans la R. 
A, et prononcé plusieurs sermons. 
ans une interview à un périodique de 
cesde,: il a déclaré que ce voyage ne 
sincidait que fortuitement avec le Kir- 
rentag et poursuivait les mêmes fins : 
montrer aux Eglises de la R.D.A. que 
ous, chrétiens de l'Est et de l'Ouest, 
œpartenons indissolublement à l'Eglise 
uw Christ et sommes donc toujours res- 
onsables les uns des autres ». 
Toutefois, la personnalité du pasteur 
iemôller est trop forte et son crédit 
ternational trop grand pour que son 
ssence à Berlin n’ait pas donné lieu à 
»mmentaires. On peut se demander si, 
2 dépit de l'impression d’unité que les 
-ganisateurs du Kirchentag ont voulu 
nner, le protestantisme allemand ne 
averse pas une crise. 

A cet égard, d’ailleurs, ce sont sur- 
“ut les propos tenus par le Dr Niemôl- 
r en Allemagne de l'Est qui ont rete- 
1 l'attention. « Nous pouvons, nous 
svons même discuter sans cesse avec 
s communistes des structures sociales 
* des principes scientifiques pour tenter 
trouver un modus vivendi… Mais il 
peut être question de discuter la 
1leur et la liberté de l’homme en tant 
rêtre responsable ! Pour l'Eglise, ac- 
‘pter de discuter serait renoncer À sa 
ission et à sa raison d'être ! » a-t-il 
éclaré notamment. Pour lui, « la so- 
été humaine, considérée à léchelle 
ondiale, ne pourra pas éviter de dire 
ii à la « société de masse ». Peu im- 
orte le nom que l’on donne à ce que 
ra alors le monde, mais « nul doute 
xil ressemblera passablement à l’image 
»mmuniste de la société ; encore que 
»n peut se demander si les commu- 
stes actuels s’en réjouiront. De toute 
çon, telle est la situation dans laquelle 
Eglise doit assumer ses responsabilités 
apporter sa contribution propre >». 


> 
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… Le Dr Lilje : 
une opposition irréductible 


Sensiblement au même moment, fin 


#$ 


juillet, le Dr Hans Lilje, évêque luthé- 
rien de Hanovre, se posait moins la 
question d’un modus vivendi que celle 
des formes de résistance à l’oppression 
communiste. Au cours d’une conféren- 
ce de presse télévisée, il a en effet traité 
la question de savoir si, dans les cir- 
constances actuelles, il est légitime pour 
les chrétiens de la R.D.A. de recourir 
à la résistance. non seulement passive, 
mails active. 

&« Je ne voudrais pas, a-t-il déclaré, 
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doivent naturellement pas er conclure 
qu’il leur faut s'unir pour une résistance 
rnassive, violente et sanglante. Au 
contraire, le chrétien restera ferme sur 
les positions. de sa foi. Pour le reste, à 
l'heure actuelle, je ne conseillerais à per- 
sonne de prendre le fusil de façon ir- 
réfléchie. Ce serait là faire preuve d’une 
complète absence de réalisme politique. » 

La déclaration de l’évêque Lilje a 
trouvé un large écho dans la presse est- 
allemande qui l’a violemment critiquée. 


La frontière est fermée 
« Je ne conseillerai à personne de prendre le fusil » 


mettre en danger mes frères qui sont 
lä-bas en répondant simplement oui. 
Mais en fait c’est bien ce que je pense. 
La première réaction du chrétien en 
tant que tel n’est jamais d'utiliser la 
force. Ce n’est pas là son affaire. Mais 
à l’heure actuelle, il y a une telle oppo- 
sition sur les questions essentielles que 
personne n’est capable de la surmonter 
ou de la réduire ; quand nous discu- 
tons, par exemple, de la conception 
marxiste de l'homme, nous #n arrivons 
toujours au point où nos positions se ré- 
vèlent incompatibles. Les ch‘étiens ne 


C’est ainsi, par exemple, que Neue Zeit, 
quotidien de Berlin-Est, organe du parti 
chrétien-démocrate, à traité l’évêque 
Lilje de « faux prophète », lui repro- 
chant d’avoir encore plus que par le 
passé utilisé la foi chrétienne pour sou- 
tenir le militarisme de Bonn et de s’être 
révélé le meneur des extrémistes cléri- 
caux. Ses déclarations, a affirmé encore 
Neue Zeit, posent aux théologiens luthé- 
riens de la R.D.A. le sérieux problème 
de leur attitude devant une telle défor- 
mation de l’enseignement de Luther sur 
les autorités. 


Au congrès de « l'Eglise en détresse », à Künigstein, le professeur 
W. Kolarz évoque en termes sereins la confrontation mondiale 
de la religion avec le marxisme 


De l’ensemble des conférences pronon- 
cées du 3 au 6 août à Kônigstein au IX° 
congrès de « L'Eglise en détresse » 
(Kirche in Not), c’est sans doute celle 
du professeur Walter Kolarz, de Lon- 
dres, qui a le plus retenu lattention. 
Spécialiste des questions de l’Europe 
orientale et rentrant d’un long voyage 
d'étude en Afrique, l’orateur a pu en 
effet brosser une large esquisse des chan- 
ces et des risques de l’actuelle confron- 


tation du catholicisme et du commu- 
nisme dans le monde. 

La religion, estime le professeur Ko- 
larz, constitue le plus grand obstacle au 
succès du communisme dans les Etats 
qui, sur le continent africain, accèdent 
à l'indépendance. En Afrique — a-t-il 
précisé — nombreux sont les catholiques 
qui se disent « socialistes », mais qui ne 
comprennent pas ce terme dans le sens 
du programme du parti marxiste. Pour 


11 


Ze, 


10-610 2 — 
2 INFORMATIONS 2 D 


La maison de rencontre de Kônigstein 
1.000 participants de 30 nations. 


eux, le socialisme signifie la même chose 
que la solidarité nationale et l'esprit 
traditionnel de communauté régnant 
dans les villages et dans les tribus. Pour 
les peuples asiatiques et africains accé- 
dant à la maturité, le « marxisme » ne 
signifie pas une idéologie tyrannique, 
mais constitue une partie d’une image 
éclectique du monde, un phénomène pu- 
rement économique, qui n’a pas le droit 
de pénétrer dans la sphère philosophi- 
que et spirituelle. Il est vrai que l’on 
n’a pas encore tout à fait bien compris 
le marxisme, mais on le trouve peu pe- 
sant et peu profond. On dit en Afri- 
que : le marxisme c’est pour l’écono- 
mie et l'Etat, mais la religion c’est pour 
lJâme, Une telle attitude présente ce- 
pendant un danger : elle ouvre quand 
même la porte au marxisme. 


En U.R.S.S. dans vingt ans 


Parlant de l'avenir de l'Eglise en 
U.RIS.S. W. Kolarz a relevé quelques 
points qui portent à l’optimisme. 
L'Union soviétique se trouve — comme 
l'affirment ses dirigeants — sur la voie 
vers le communisme. Jusqu'à présent, la 
religion a accompagné le socialisme 
comme une ombre et il n’y a aucun 
doute que même après la réalisation du 
communisme le régime aura à compter 
avec les croyants. En 1980, alors que le 
communisme, selon les prévisions sovié- 
tiques officielles, sera devenu une réa- 
lité, Mgr Nicodème, chef de l'Office des 
relations extérieures du patriarcat de 
Moscou, actuellement le plus jeune évê- 
que de cette Eglise, dépassera à peine 
l’âge de cinquante ans. Quelques dizai- 
nes de jeunes gens Âgés actuellement 
d’une vingtaine d’années et qui se pré- 
parent au sacerdoce, auront la quaran- 
taine en 1980. A cette époque il y aura 
au moins quelque cinq millions de 
croyants, tous nés et instruits sous Je 
régime soviétique. Les communistes $e 
trouveront alors devant un dilemme 


12 


sans issue. Ils seront obligés ou de sa- 
crifier leur but pratique de créer une 
société d’où toute oppression est bannie, 
ou d'abandonner le principe de 
l’athéisme dans sa forme actuelle au 
profit d’un agnosticisme tolérant d’après 
le modèle occidental. La tolérance 
exige cependant l'égalité et celle-ci de- 
vrait donner la possibilité aux croyants 
d'accéder à tous les postes de l'Etat. 
Les croyants pourront ainsi devenir pro- 
fesseurs et de cette façon la base du 
système — l'éducation antireligieuse de 
la jeunesse — sera détruite. Ainsi non 
seulement l'individu isolé qui porte la 
foi dans son cœur, mais aussi linstitu- 
tion religieuse contre laquelle le ré- 
gime communiste a mené la lutte, res- 
teront une partie de la réalité soviéti- 
que. 


Et l'Amérique du Sud ? 


Ce tour d'horizon a été complété par 
le P. Paulus Gordan, bénédictin de Beu- 
ron (Allemagne), qui a parlé sur 
« l'Eglise et le communisme en Améri- 
que du Sud », soulignant comme raison 
principale de la détresse de l'Eglise en 
Amérique latine sa faiblesse structurelle : 
un bon tiers des catholiques du monde 
vivent en Amérique latine, mais c’est 
à peine un neuvième des prêtres qui 
s'occupent de leurs besoins spirituels. 
Malgré un accroissement rapide de la 
population le nombre des vocations sa- 
cerdotales est faible ; enfin, 60 à 70 % 
des enfants sont illégitimes. La sépara- 
tion entre l’Eglise et l'Etat constitue un 
problème à part. L'Eglise dépend large- 
ment de la classe possédante et de cette 
façon elle reste fermée aux pauvres. Ce 
n’est que depuis peu de temps qu’elle 
commence à travailler sur le plan so- 
cial, et lentement, car elle ne doit pas 
heurter la classe qui assure son exis- 
tence matérielle. 


Officiellement le communisme ne 


semble pas être une force. Le P.C est 
interdit dans la plupart des pays, mais 
ses membres essaient de s’infiltrer dans 
les postes influents. Les relations éco- 
nomiques intensives avec les pays du 
bloc oriental facilitent l’activité sub- 
versive des communistes. L'influence de 
la Chine semble être de plus en plus 
prépondérante. En citant les directives 
données par la République populaire de 
Chine au gouvernement cubain tendant 
à le guider dans sa lutte contre l'Eglise 
catholique (cf. I.C.I. n° 145), le P. Gor- 
dan a pensé donner un exemple des 
moyens qui sont employés pour combat- 
tre l'Eglise catholique en Amérique la- 
tine. Sur ce continent — a-t-il conclu 
— tout est en danger, mais ce n’est 
que lorsque nous perdrons tout espoir 
que tout sera perdu. 


ANGOLA 


« Nous pouvons être jaloux 
de nos droits 
sans oublier ceux des autres », 
écrit l'archevêque de Luanda 


Au terme d’une lettre pastorale pu 
bliée à la mi-août, Mgr Alves de Pinho 
archevêque de Luanda a prescrit pou 
toutes les paroisses du diocèse « uné 
journée de supplication ardente pou 
la paix » le dimanche 27 août -ou 1 
septembre, cette journée devant être 
précédée la veille d’une Heure sainte 

Cet appel est motivé par « la dou 
loureuse épreuve que traverse l’Angola » 
« Beaucoup de sang et beaucoup di 
larmes ont coulé durant ces mois, écri 
Mgr Alves de Pinho, surtout dans le 
partie nord de l’archidiocèse. Des terre 
qui, il y a peu de mois encore, étaien 
florissantes, se sont vues submergées pa 
une vague de haines qui a répandu « 
bien des endroits la désolation et 1 
mort, multipliant le nombre de ceux qu 
sont passés ou passent encore par d'in 
dicibles tortures physiques et morales. 

« Il importe de savoir regarder le 
événements dans le jour lumineux € 
réconfortant de la foi > : longuement 
dans une éloquente et très simple ho 
mélie spirituelle, l'archevêque de Luand 
« annonce » ici et explique la significa 
tion chrétienne de la souffrance. 

« Faisons confiance en la bonté d 
vine et prions avec ferveur pour qu’au 
Jours tragiques et angoissants par le: 
quels nous passons succèdent rapide 
ment les joies de la paix et de la cor 
corde dans la justice et dans la ch: 
rité. » Mais la prière ne suffit pa 
« Que tous apportent généreusemer 
leur contribution au rétablissement d’un 
atmosphère de compréhension mutuell 
dans un travail de rapprochement, sar 
prêter une oreille complaisante au 
soupçons qui sont souvent le fruit € 
l'irréflexion et de la malveillance. 

> Rétablir la confiance exige un « 
fort réciproque auquel personne ne do 
rester étranger. 

Nous pouvons, poursuit Mgr Alv 
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& Pinho, « être jaloux de nos droits et 
e nos intérêts, sans oublier ceux des 
atres. Pour éviter les déviations dans 
. manière de traiter nos semblables, 
chons procéder à une inversion des 
ositions, nous demandant à nous-mé- 


es, sincèrement et devant Dieu, si 


ous désirerions que l’on use à notre 
gard des mêmes méthodes dont nous 
sons à l'égard des autres. 

»> Honorant notre dignité de fils de 
eu, appliquons-nous à rendre plus 
rofond, plus intense et plus effectif le 
ntiment de véritable fraternité chré- 
enne, la pratiquant avec largeur et 
lévation d'esprit, avec largesse de 
œur. 

> De l’union de tous dans ce senti- 
ent résultera une force qui assurera 
: paix et, dans la paix, le progrès et 
* bonheur. 

>» De ce sentiment surgiront, comme 
nfruit en son temps, les transforma- 
ons sociales légitimes et viables. 

> Hors de cela, rien ne pourra ré- 
alter qui soit bon et durable. » 


BELGIQUE 


Après le décès 

du cardinal Van Roey : 
vers une refonte 

du diocèse de Malines ? 


La nomination rapide de Mgr Sue- 
ens, évêque auxiliaire de Malines, 
omme administrateur apostolique du 
iocèse au lendemain du décès du car- 
inal Van Roey a provoqué quelque 
urprise en Belgique où l’on s'attendait 
l'élection d’un vicaire capitulaire mais 

été tout de suite interprété comme 
n acte par lequel le Saint-Siège se 
onne le temps de « repenser » le pro- 
lème posé par le diocèse qui compte, 
près Paris, le plus grand nombre de 
atholiques : 3.500.000. 


L’archevêque de Malines étend en ef- 
st sa juridiction sur une vaste portion 
lu territoire belge et couvre, notam- 
ient, les grandes agglomérations de 
ïruxelles et d'Anvers. Il n’a donc pas 
janqué d’observateurs pour avancer 
wun nouveau € découpage » ecclésias- 
ique de la Belgique était à l’étude, le 
iocèse de Liège pouvant lui aussi être 
oncerné par cette révision. 


Le décès du cardinal Van Roey a 
rovoqué une grande consternation. Agé 
le quatre-vingt-sept ans, il était à la 
ête du diocèse depuis trente-cinq ans. 
es prises de position vigoureuses dans 
1 plupart des grandes affaires du pays 
xi ont certes valu d’être souvent dis- 
uté par les milieux politiques de gau- 
he. Son attitude courageuse pendant 
occupation. en revanche, lui a valu 
à haute estime de tous. On à pu noter 
- cet égard l'hommage rendu à sa per- 
onne par le gouvernement d'Israël et 
ar le grand rabbin d'Anvers. 


Aa À, 


EQUATEUR 


Les évêques 
pour une réforme sociale 
urgente 
et contre Cuba 


Les évêques de l’Equateur ont publié 
fin juillet une déclaration commune ap- 
pelant d'urgence une réforme sociale 
« Une transformation sociale raisonna- 
ble et adéquate est indispensable et né- 
cessaire d'urgence dans notre pays pour 
soigner ceux qui souffrent, aider ceux 
qui sont sans maison, sans terre, sans 
travail, sans possibilités, et réaliser la 
volonté de Dieu qu’ils gagnent leur pain 
quotidien à la sueur de leur front. Mais 
une telle transformation doit être réali- 
sée par des experts, avec décision, et 
dans le respect des droits de l’homme 
et des lois suprêmes de Dieu. » 

Dans la même déclaration, les évêé- 
ques estiment que « c’est leur devoir de 
dénoncer et de condamner l’attitude in- 
humaine, injuste et sectaire adoptée par 
Pactuel gouvernement de (Cuba contre 
l'Eglise catholique (..). C’est déloyauté 
et traîtrise envers l'Eglise quand. cer- 
tains individus sympathisent ou accla- 
ment publiquement un gouvernement 
qui s’est ouvertement manifesté lui-mê- 
me comme un persécuteur de l’Eglise. » 


Des sous-marins soviétiques 


Le cardinal de la Torre, archevêque 
de Quito, n’est pas moins sévère dans 
la lettre pastorale qu’il a publiée en 
même temps pour mettre ses diocésains 
en garde contre les « groupes d’action 
révolutionnaire » qui travaillent libre- 
ment en Equateur, tandis que des sous- 
marins soviétiques croisent au large des 
côtes, opérant entre Cuba et le Vene- 
zuela. « Au nom du principe désuet de 
non-intervention, quelque intervention 
que ce soit à Cuba est condamnée com- 
me uné violation du droit international 
américain. Maïs rien n’est fait pour em- 
pêcher Cuba d'intervenir dans notre 


pays... » 


ESPAGNE 


L'évêque de Bilbao 
lance un cri d'alarme 
pour la jeunesse ouvrière 


A Toccasion du XIV* Conseil natio- 
nal de la J.O.C. qui se réunissait en 
son diocèse, Mgr Gurpide, évêque de 
Bilbao, a publié le 20 juillet une lettre 
pastorale importante pour la TOC. en 
particulier et pour la jeunesse ouvrière 
en général. : 5 

A plusieurs reprises. et l'hiver dernier 
encore à l’occasion d’un débat sur les 
syndicats (cf. I.C.I., n° 137), la JOC. 
espagnole s’est vue accuser de sortir de 
son rôle apostolique en prétendant à la 
représentativité de la jeunesse ouvrière 
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en matière temporelle. Dans sa lettre, 
Mgr Gurpide défend vigoureusement le 
mouvement : « Qu’y a-t-il de spécial 
que la J.O.C., au nom de la jeunesse 
ouvrière qu’elle représente, passant par 
une voie parfaitement légale et faisant 
preuve d’un esprit social élevé, cons- 
tructif et mûr, s’adresse aux organismes 
compétents pour présenter une réalité 
objective et formuler quelques revendi- 
cations qui répondent toujours aux as- 
pirations légitimes de ses militants et 
de la masse ?... » 

S'agissant de la condition de la jeu- 
nesse ouvrière, Mgr Gurpide lance un 
cri d'alarme. Si la législation sociale est 
souvent satisfaisante, son application 
laisse beaucoup à désirer en raison du. 
peu de conscience sociale de beaucoup. 
Aussi l’évêque de Bilbao relève-t-il l’in- 
suffisance de l'apprentissage, le niveau 
trop bas du salaire minimum, l’insécu- 
rité de l'emploi, le manque de prépara- 
tion technique, humaine et religieuse 
des migrations vers les villes, les ten- 
sions au sein des entreprises, l’impré- 
paration aux responsabilités d’une jeu- 
nesse livrée passivement aux processus 
de massification et de dépersonnalisation 
des loisirs modernes... 

« Si d’une part, poursuit Mer Gur- 
pide, la jeunesse est oppressée par des 
conditions de salaire insuffisantes, épui- 
sée par un travail excessif, sans la for- 
mation professionnelle nécessaire, à la 
recherche de l’évasion parce qu’elle ne 
trouve pas la joie et la paix nécessaires 
dans le cours de son existence quoti- 
dienne ; si d'autre part elle se laisse 
envahir par la rancœur et la haine qui 
est souvent la conséquence des tensions 
qui se produisent dans le travail; si 
finalement elle manque de personnalité 
parce que le climat dans lequel elle vit 
ne lui permet pas de réfléchir sur ses 
problèmes fondamentaux, de découvrir 
ni d'accepter les responsabilités de tous 
ordres qui lui incombent. ïl est iné- 
vitable qu’elle finisse par abandonner 
non seulement ses devoirs religieux mais 
également l'attitude religieuse fonda- 
mentale et qu’elle se précipite dans le 
paganisme moderne, d’où elle passera 
facilement à l'idéologie marxiste. » 

Les faiblesses de la conscience sociale 
des élites espagnoles ont été peu de 
temps auparavant soulignées également 
dans un article de Mgr Herrera, évêque 
de Malaga, publié le 4 juillet par 
l'Osservatore Romano. Dans la première 
partie de cet article, Mgr Herrera dé- 
veloppait longuement les progrès consi- 
dérables accomplis depuis vingt ans par 
l'Eglise en Espagne. Mais c’est sur le 
terrain social que ces progrès sont les 
moins nets : 

& Au cours des vingt dernières an- 
nées, la conscience du patronat et de la 
bourgeoisie s’est beaucoup améliorée 
dans le domaine de la charité chrétien- 
ne. Pas autant dans l’ordre de la jus- 
tice sociale. Le groupe nombreux des 
patrons et des propriétaires qui croïent 
la pratiquer n’a pas dépassé le stade du 
paternalisme. » 
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GUINEE 


Le Parti démocratique 
demande la fermeture de 
toutes les écoles des missions 


Dans une dépêche datée du 22 août, 
l'agence Reuter rapporte que Mgr Mil- 
leville, archevêque de Conakry, a fait 
lire en chaire une lettre dans laquelle 
il se dit « profondément peiné » que la 
conférence du Parti démocratique gui- 
néen, réuni la semaine précédente, 
& ait demandé la fermeture de toutes 
les écoles de nos missions. Nous avons 
déjà et nous répéterons toujours 
qu'il y a en cela une injustice ». Dans 
une lettre collective publiée le 21 juin, 
les évêques de Guinée avaient déjà ex- 
primé leur inquiétude devant les me- 
naces de plus en plus lourdes qui pèsent 
sur les écoles des missions (cf. Z.C.I. 
n° 148). 

Faisant d’autre part allusion au vœu 
exprimé devant la conférence par le 
président Sékou Touré de voir un évê- 
que africain placé à la tête de l'Eglise 
en Guinée, Mgr Milleville a déclaré 
« L'Eglise n’a cessé de travailler à la 
promotion du clergé autochtone et a tou- 
jours eu le souci de devenir africaine 
en Afrique. » 


INDE 


Nouvelles inquiétudes 
au Kerala 


L’inquiétude renaît parmi les catho- 
liques du Kerala, Etat de l'Inde du sud, 
après la décision prise par le gouver- 
nement de ne pas autoriser l’an pro- 
chain l'ouverture de nouvelles écoles 
privées. Croyant retrouver là des mé- 
thodes qui avaient conduit le gouver- 
nement communiste précédent jusqu’à la 
nationalisation de toutes les écoles, le 
Congrès catholique a adressé aux auto- 
rités un avertissement les metiant en de- 
meure de revenir sur leur décision ou de 
démissionner. 


MOZAMBIQUE 


« C'est au sein 
de la patrie portugaise 
que nous devons aspirer 
au progrès », 
déclare le cardinal de Gouveia 


Tandis que, selon l'agence catholique 
allemande K.N.A., Mgr de Resende, 
évêque de Beira, se voyait une nouvelle 
fois empêché de diffuser une lettre pas- 
torale, le cardinal de Gouveia, arche- 
vêque de Lorenço Marques, affirmait 
sans ambages à ses diocésains que l’ave- 
nir du Mozambique ne pouvait être que 
_ portugais. 
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Le port très moderne de Lorenço-Marques 
« Quelle est la nation qui a atteint la perfection : 


« INi la Bible ni l’histoire ne nous 
disent qu’une nation doit être formée 
exclusivement de citoyens d’une seule 
race, écrivait le cardinal fin juillet à 
l’occasion de son vingt-cinquième anni- 
versaire d’épiscopat. Ce qui constitue 
une nation, c’est la communauté de ses 
habitants sous une autorité qui gouver- 
ne et maintient l’ordre pour le bien 
commun, administre la justice et la dé- 
fend contre les ennemis extérieurs. Pen- 
dant quatre siècles et demi, le Portugal 
a gouverné ce territoire du Mozambi- 
que, et durant cette longue période, la 
paix n’a été troublée qu’à la fin du 
siècle dernier, heureusement pas du fait 
d’une révolte parmi les autochtones, 
mais par des agents de puissances étran- 
gères qui souhaitaient exploiter le pays 
à leur propre profit. À part cet incident, 
la paix et l’ordre ont prévalu dans cette 
province, pour le plus grand bien so- 
cial et économique de la population. 
Nul qui est instruit ne peut’ honnête- 
ment affirmer que le Portugal n’a pas 
accompli au Mozambique la mission 
d’une Nation mère avec humanité et 
noblesse. Bien que le développement so- 
cial et culturel ait été lent, il a été 
réel ; il a tiré les autochtones de la 
jungle, les a rendus plus proches des 
Européens et les a rendus capables de 
prendre part à l’agriculture et à la vie 
civilisée. 

» Il y à encore beaucoup à faire, 
mais quelle est la nation qui est satis- 
faite d’avoir atteint la perfection dans 
tous les secteurs de la vie ? Ce sont Jà, 
mes chers Mozambiquains, les raisons 
sociales et historiques qui justifient la 
présence du Portugal au Mozambique et 
qui font de chaque Mozambiquain un 
fils de la Mère Patrie Portugal. Le nier 
ou lignorer serait une grave erreur, et 
un crime si c'était par mauvaise foi 


? » 


(..). C’est au sein de la nation portu- 
gaise que nous devons aspirer au pro- 
grès matériel, culturel et moral. En co- 
opérant loyalement avec les autorités 


portugaises et en obéissant à leurs or- 
dres. » 


POLOGNE 


Le cardinal Wyszynski 
demande à tous 
d'aider aux moissons 


Les pluies continuelles et le manque 
de main-d'œuvre (surtout dans les fer- 
mes d'Etat) ayant retardé les moissons, 
le cardinal Wyszynski a lancé un appel 
au peuple pour faire activer et rentrer 
les moissons. 

Le cardinal n’exprime pas seulement 
« l'anxiété de beaucoup de millions de 
nos frères » devant les périls qui mena- 
cent la récolte. Il déclare très nette- 
ment que « toute la nation, les fermiers 
comme les habitants des villes » sont 
également intéressés au problème du 
pain quotidien. 

C’est au «nom de la solidarité chré: 
tienne » que le cardinal exhorte ceux 
des paysans individuels (qui constituent 
toujours une majorité dans le pays), qu: 
ont déjà terminé leurs moissons, de por: 
ter assistance « à ceux qui sont en re: 
tard », c’est-à-dire aux fermes coopéra: 
tives. Et le cardinal de souligner : 
« L'économie socialisée, dont les fruit: 
doivent servir les besoins publics, re 
quiert cette assistance de façon urgen: 
te 2». ÿ 

Les termes employés dans cette lettre 
qui a été publiée dans Tygodnik Powsze 
chny et le fait que le cardinal s’est dé 
cidé à user de son autorité morale pou 


sauver les moissons devraient être ac- 
cueillis favorablement par les autorités. 


Reprise des contacts 
entre l'Eglise et l'Etat 


En commentant la lettre du cardinal 
Wyszynski, les correspondants des jour- 
naux étrangers à Varsovie se deman- 
dent si le nouveau ton adopté par le 
primat de Pologne n’est pas le résultat 
de la reprise des contacts qui ont été 
réamorcés le 11 juillet entre les repré- 
sentants de lépiscopat (Mgr Choro- 
manski, secrétaire de lépiscopat et 
Mgr Klepacz, évêque de Lodz), et ceux 
du gouvernement (M. Kliszko, membre 
du bureau politique du parti et M. Szta- 
chelski, ministre de la santé, qui jus- 
qu'au mois de mai était chargé des 
questions religieuses). 

Les négociations entre l'Eglise et 
PEtat ont repris sur l'initiative du gou- 
vérnement qui avait cessé toutes rela- 
tions avec l’épiscopat peu après les 
émeutes religieuses de Nowa Huta, en 
mai 1960 (cf. I.C:I., n° 120). 


RHODESIE DU NORD 


Le mécontentement 
provoqué 
par la nouvelle constitution 
inquiète l'Eglise 

Une délégation des évêques de Rho- 
désie du Nord s’est rendue le 31 juil- 
let auprès du gouverneur du territoire 
pour lui exprimer l'inquiétude qu’inspire 
à l'Eglise l'hostilité générale qu'a pro- 
voquée la publication de la nouvelle 
constitution. On sait que ce pays est, 
depuis plusieurs semaines, le théâtre de 
troubles graves, par lesquels s’exprime le 
mécontentement des noirs. Au milieu du 
mois d'août, le Parti unifié de lindé- 
pendance nationale, que dirige M. Ken- 
neth Kaunda, à lancé une campagne 
non violente de désobéissance civile. 


TANGANYIKA 


La première conférence 
épiscopale inter-territoriale 
approuve 
les « légitimes aspirations » 
des peuples 
de l'Afrique anglaise 


Réunis du 17 au 26 juillet à Dar- 
es-Salam pour une conférence inter-ter- 
ritoriale qui était la première du genre 
en Afrique depuis le temps de saint 
Augustin, les cinquante et un évêques 
du Kenya, de l'Ouganda, du Tanga- 
nyika, de la Rhodésie et du Nyassaland 
ont publié une déclaration commune 
dans laquélle ils affirment « les légiti- 
mes aspirations de nos peuples au dé- 
veloppement de leur pays jusqu'à la 
pleine maturité nationale » et félicitent 
« ceux qui, par leur initiative, leurs ac- 
tivités et l'exercice de leurs fonctions 
les ont menés jusqu’au stade actuel de 
leur développement ». Les évêques met- 
tent toutefois en garde « contre les dan- 
gers de dissensions intérieures et d’in- 
filtration insidieuse de fausses idéologies 
étrangères ». 

La Conférence a en outre décidé la 
création d’une commission inter-territo- 
riale permanente, présidée par Mgr Koz- 
lowiecki, évêque de Lusaka. 


TUNISIE 


Mgr Perrin : 
« L'Evangile recommande 
un parti pris de bienveillance 
et une attitude d’'humilité, » 


Les événements sanglants de Bizerte 
et leur suite ont amené Mgr Perrin, 


l'E varrret 


Cinquante et un évêques de cinq pays 
Pour la première fois depuis saint Augustin 


‘ nouvelles 
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archevêque de Carthage, à prolonger 
l'appel à la prière qu'il lançait immé- 
diatement par une lettre, publiée le 
1° août, dans laquelle il demande à 
tous de faire un triple effort de vérité, 
de justice et de charité. 


En toute période trouble pullulent les 
& bobards », note.Mgr Perrin. « En tant 
que chrétiens, nous devons nous inter- 
dire absolument de colporter ainsi des 
invérifiables. Et lorsqu'elles 
parviennent jusqu’à nous, nous avons le 
devoir de les accueillir avec sérénité, 
en essayant de discerner en elles, par 
un effort de bon sens et d'esprit criti- 
que, le fond de vérité qu’elles peuvent 
contenir et tout ce que l’exagération et 
la crainte y ont indûment ajouté. » 


S'agissant de la justice, « l'Evangile 
nous recommande (.) un parti pris de 
bienveillance et une attitude d’humili- 
té ». « Si nous avons aussi à condam- 
ner ce qui est condamnable, que ce soit 
en nous souvenant que nous-mêmes ne 
sommes pas irréprochables. » 


La charité, enfin, « nous commande, 
en ces jours difficiles, de venir en aide 
dans toute la mesure de nos possibilités, 
par des actes concrets (fussent-ils les 
plus humbles), à tous les besoins, à 


toutes les détresses qui nous sollicitent ». 


URSS. 


Les « Izvestia » 
reprochent à une doctoresse 
d'avoir permis le baptême 
d'un nouveau-né 
en danger de mort 


Les Izvestia, organe du gouvernement 
de l'U.R.S.S., ont vivement attaqué une 
doctoresse qui occupe les fonctions de 
médecin en chef d’un hôpital lithuanien 
parce qu’elle a autorisé le baptême d’un 
nouveau-né par un prêtre catholique 
dans sa clinique. Le journal concède 
que l'enfant était en danger de mort, 
du fait d’une pneumonie, maïs estime 
qu’un tel acte d’intolérance est inaccep-: 
table et « révoltant », surtout que l’en- 
fant a recouvré la santé — ce qui pour- 
rait être attribué par certains, non pas 
aux efforts du médecin, mais au fait 
qu’il a reçu le baptême. 


U.R.S.S. — Les Editions d'Etat de 
la littérature politique ont publié 
deux importants ouvrages de propa- 
gande athée Bases de l’athéisme 
scientique . (un traité d’athéisme 

| scientifique à la portée de chacun) 


et une édition revue et augmentée 
de Spoutnik ateista (Compagnon de 
l’athée), parue 1 y a deux ans (cf. 
IICI. n° 129). 


_ en Forêt Noire. 


” 


moral (R.A.M.) est 
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NOUVELLES NON CATHOLIQUES 


En Allemagne : 


Le 10° Kirchentag condamne 
l’anti-sémitisme 


Plus de 80.000 personnes venues de 
Berlin, des deux parties de l'Allemagne 
et de l'étranger, ont participé le 23 juil- 
let à la cérémonie de clôture du 
10° Kirchentag au stade olympique de 
Berlin. (Voir aussi notre information de 
tête.) Les cloches installées sur le ter- 


‘rain et celles des églises berlinoises ont 


annoncé la cérémonie, tandis que 
3.000 cuivres entonnaient l'hymne tra- 
ditionnel du grand rassemblement pro- 
testant laïque : « Christ est ressuscité ». 

Parmi les sept groupes de travail, le 
groupe « Juifs et chrétiens » que diri- 
geait le professeur Helmut Gollwitzer, 
a occupé — avec le groupe œcuméni- 
que — une place prépondérante. Ce 
groupe a publié un texte qui condamne 
toute forme d’antisémitisme comme 
athéisme menant à l’autodestruction. 
« /Juïfs et chrétiens sont indissoluble- 
ment liés, affirme cette déclaration qui 


demande au peuple allemand — avant 
tout aux parents, éducateurs et diri- 
geants politiques — de rompre le si- 


lence que l’on a fait sur les persécutions 
antisémites, de reconnaître ses propres 
fautes et de mettre en lumière les ori- 
gines de ce crime. « Il faut que ceux 


qui ont contribué a préparer et à exé- 
cuter les persécutions, démissionnent des 
postes en vue », demande encore le do- 
cument, qui conclut en affirmant que 
la questicn juive représente pour le peu- 
ple allemand « la question de son ave- 
nir ». 

Au cours du Kirchentag l’évangélisa- 
tion populaire sur la place publique a 
fait une grosse impression des écri- 
teaux annonçaient dans les différents 
quartiers de Berlin : « Ici parle le Küir- 
chentag. » Pasteurs et membres de la 
mission populaire ont également visité 
hôpitaux, asiles de vieillards et prisons. 

On a poursuivi lexpérience des 
consultations personnelles, commencées 
au Kirchentag de Munich en 1959 
75 médecins, pasteurs, juristes, psycho- 
logues, psychothérapeutes, spécialistes de 
l'orientation professionnelle et pédago- 
gues ont travaillé à titre bénévole dans 
le cadre de cet effort. 

Enfin, un Kirchentag enfantin a réu- 
ni 12.000 participants de 6 à 14 ans. 

Le prochain Kirchentag, sur l’invita- 
tion du pasteur Wilm, président de 
l'Eglise évangélique de Westphalie, se 
réunirait à Dortmund en 1968. 


Le fondateur du Réarmement moral est mort 


Le Dr Frank 
Buchman, fondateur 
du Réarmement 


mort à l'âge de 
quatre - vingt - trois 
ans, à Freudenstadt, 


Sa mort a fait de 

nouveau parler du 
RAM. dont il est 
toujours difficile de 
donner une défini- 
tion précise : il refuse de se considérer 
comme mouvement, parti, Eglise ou 
même organisation. 
. Son but avoué est de faire la révolu- 
tion du cœur humain : travailler à ré- 
duire les tensions domestiques, indivi- 
duelles, raciales, nationales et interna- 
tionales, afin de réconcilier la grande 
famille humaine et l’homme avec lui- 
même. . 


16 


L'attitude de l'Eglise 


[ Le RAM. d'origine anglo-saxonne et 
protestante, n’est considérée qu'avec cir- 
conspection par l'Eglise dans son ensemble. 

En 1955, le Saint-Office publiait un 
avertissement à propos du R.A.M. S'éton- 
nant « de voir des catholiques et de plus 
des ecclésiastiques chercher l'obtention de 
quelques fins morales et sociales, même 
louables, au sein d’un mouvement qui est 
bien loin de posséder le patrimoine de 
doctrine de vie spirituelle et de moyens 
surnaturels de grâce qui est le propre de 
l'Eglise catholique », le Saint-Office dé- 
claraït : «il n’est pas convenable que jies 
prêtres séculiers et réguliers, et encore 
moins les religieuses participent aux ren- 
contres du R.A.M. ». 

« Dans le cas — précisait encore le 
Saint-Office — où des circonstances excep- 
tionnelles rendraient opportune une telle 
participation, la permission du Saint-Office 
devra en être auparavant demandée. Cette 
permission ne sera accordée qu’à des prê- 
tres doctes et particulièrement avertis, 
spécialement du point de vue doctrinal et 
théologique. » 

Le Saint-Office avertissait enfin les 
laïcs catholiques de ne pas accepter les 
postes de direction dans le R.A.M.]. 
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Le patriarcart est reconnu 
par Constantinople 


Le patriarcat oecuménique de Cons- 
tantinople a reconnu officiellement le 
patriarcat de l'Eglise orthodoxe bulgare 
ainsi que l'élection comme patriarche du 
métropolite Cyrille. Cette élection avait 
eu lieu en 1953, sans consultation préa- 
lable avec le patriarcat oecuménique 
sous la juridiction duquel se “trouvait 
lexarchat de Bulgarie. (Considérée 
comme anticanonique, cette élection 
avait causé la rupture entre Sofia et 
Constantinople, le patriarcat oecuméni- 
que refusant de reconnaître le nouveau 
patriarcat de Bulgarie et le déclarant 
schismatique. 

Selon l’évêque Emilianos Timiadis, re- 
présentant du patriarcat oecuménique 
auprès du Conseil oecuménique des Egli- 
ses, cette reconnaissance officielle a été 
rendue possible par une démarche du 
patriarcat bulgare reconnaissant ses torts 
avec humilité ét demandant son pardon. 

La radio grecque a annoncé que c’est 
le patriarche Alexis de Moscou, chef de 
l'Eglise orthodoxe russe, qui, au cours 
d’une visite à Istanbul en décembre der- 
nier, a entrepris des démarches en fa- 
veur de la reconnaissance du patriarcat 
bulgare. 


PEROU 


Sensible accroissement 
du protestantisme 
en Amérique latine 


La deuxième Conférence évangélique 
latino-américaine, réunie à Lima le 
29 juillet, a entendu un rapport opti- 
miste du professeur Liggett sur le déve- 
loppement du protestantisme dans le 
continent. Selon ce rapport, la commu- 
nauté évangélique compterait aujour- 
d’hui neuf millions de membres en 
Amérique latine, soit environ 5 % de 
la population totale. Le Brésil à lui seul 
en compterait plus de quatre millions, 
le Chili et le Mexique un million cha- 
cun environ. De nouvelles paroisses se 
constituent, de nouvelles églises se cons- 
truisent, le nombre des publications s’ac- 
croît, les facultés de théologie et les 
écoles bibliques se multiplient : on en 
compte à l'heure actuelle trois cents, 
dont dix-sept en Bolivie seulement. 

Deux cent quarante délégués repré- 
sentaient cinquante dénominations à 
cette conférence. 


[Aux termes d’une statistique publiée ré- 
cemment par le Conseil épiscopal Latino- 
américain (C.EL.AM.) à Bogota, l’Améri- 
que latine compterait aujourd’hui 7.300.000 
protestants, soit 10 % de plus qu’il y a un 
an. Cet accroissement vient pour une large 
part des conversions réalisées parmi les ca- 
tholiques dans les régions sans prêtres.] 
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L’Encyclique « Mater et Magistra » 


L'ÉGLISE ET LES 
PROBLÈMES SOCIAUX 


Nous n'avons pu prendre con- 
naissance, présenter et commenter 
que très rapidement dans notre 
dernier numéro l’Encyclique Mater 
et Magistra publiée le 14 juillet. 
Ce document, si longtemps attendu, 
traîte de problèmes si importants 
et si actuels qu’il nous faut y re- 
venir plus longuement. Ce faisant, 
nous répondons non seulement à 
l'attente de nos lecteurs, mais 
aussi à l’appel explicite lancé par 
Jean XXIII demandant que l’en- 
seignement de l'Eglise soit large- 
ment connu et assimilé, 

Auteur des « Réflexions » de 
notre dernier numéro, le R.P. Vil- 
laïn, s. j., a bien voulu réaliser 
pour vous la présentation d’ensem- 
ble de cet enseignement que consti- 
tue ce « dossier ». Le R. P. Villain 
est un spécialiste et un exégète 
réputé de l’enseignement social de 
lEglise, Après avoir été direc- 
teur de PAction populaire, puis 
supérieur des Etudes et supérieur 
des jésuites de la Mission ouvrière, 
le R. P. Villain a longtemps ensei- 
gné à l’Institut d’études sociales de 
l'Institut catholique de Paris. Il a 
rassemblé ses cours dans les trois 
tomes de son ouvrage : La doc- 
trine sociale de l'Eglise. 


Bien des bruits ayant couru au su- 
et de la publication de Mater et Ma- 
istra, une courte mise au point ne 
era pas inutile. 

Mater et Magistra devait paraître le 
5 mai, date du soixante-dixième an- 
üiversaire de Rerum Novarum — au 
lébut de mai, cette date était encore 
lonnée comme certaine —, et elle n’a 
té publiée que le 14 juillet… Le 
5 mai, le Pape s’est contenté d’en 
aire connaître les grandes lignes en 
résence de la foule réunie pour com- 
némorer Rerum Novarum, et il a 
évélé que la mise au point des tra- 
luctions en langues vulgaires n’était 
as achevée. Le Saint-Siège désirait, 
n effet, comme cela avait été fait en 
921 pour Quadragesimo Anno, livrer 
Güx fidèles, en même temps que le 
exte latin authentique, sa traduction 
ins les principales langues modernes, 


æ 
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italien, espagnol, français, allemand, 
anglais. En réalité il y avait alors de 
longs mois que des équipes de spé- 
cialistes de diverses nationalités tra- 
vaillaient à la rédaction de cet im- 
portant document ; cette rédaction 
était délicate, non seulement en rai- 
son de la complexité des problèmes 
économiques et sociaux d'aujourd'hui, 
mais aussi en raison des différences de 
situations considérables entre les di- 
vers pays et les diverses régions du 
monde. On conçoit qu'il ait pu être 
nécessaire de la remettre plusieurs fois 
sur le chantier ; ses auteurs ont dû 
consacrer bien des heures à trouver 
des formules qui recouvrent exacte- 
ment les faits, et qui, là où la doc- 
trine est engagée, soient d’une par- 
faite exactitude et d’une clarté suffi- 
sante pour réduire au minimum les 
querelles d'interprétation. Rien d’éton- 
nant qu’une pareille mise au point se 
soit prolongée au delà du terme pri- 
mitivement fixé. 

Deux faits permettent de soupconner 
les difficultés de ce travail. 


Une traduction difficile 


Jamais le Vatican ne donne les noms 
des personnalités qui ont travaillé à 
la rédaction d’une Encyclique ; ce si- 
lence est normal, car, quelles que 
soient les compétences auxquelles il 
ait fait appel, c’est le Pape qui prend 
l’'Encyclique à son compte, c’est lui 
qui en est vraiment l’auteur, en ce 
sens qu'il en assume l'entière respon- 
sabilité et qu’il la couvre de son au- 
torité de Chef de l'Eglise. Cette fois 
cependant, une dépêche de lA.F.P, 
que nous avons des raisons de croire 
bien informée, puisque elle a été re- 
produite en première page de La 
Croix du 15 juillet, nous a fait con- 
naître les noms des trois principaux 
rédacteurs de l’Encyclique. Leurs noms 
sont éclairants : il s’agit d’une part de 
Mgr Pavan et de Mgr Ferrari-Toniolo, 
bien connus à Rome comme spécialis- 
tes des questions sociales ; d’autre 
part Mgr Parente, assesseur du Saint- 
Office. 

En second lieu, il est certain que 
l'établissement des différentes traduc- 


tions a exigé un long travail. Le texte 
initial était en italien ; il a d’abord 
fallu le traduire en latin, puisque, fi- 
nalement c’est le texte latin qui sera 
le seul authentique. La traduction 
dans une langue morte d’un document 
qui, vu son objet, fait appel à un vo- 
cabulaire moderne extrêmement tech- 
nique, est chose ardue. C’est à des 
périphrases compliquées, d’ailleurs 
souvent élégantes, que le latin a dû 
avoir recours pour rendre des expres- 
sions courantes du langage économi- 
que ; « biens de production » est tra- 
duit de quatre manières différentes : 
res bonis edendis aptae, res quae ad 
bona gignenda valent, res gignendis 
opibus aptae, res quae ad opes paran- 
das pertinent. Quand à l'expression 
« grâce à l’autofinancement », elle 
correspond, dans le texte latin, à une 
périphrase de quatorze mots. 

Par malheur, la traduction française, 
qui a dû être réalisée assez rapide- 
ment pour ne pas retarder la parution 


Jean XXIII à la fenêtre de son bureau 
« J'ai compasion de cette. foule » 
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LARGE CONSULTATION 


Outre la dépêche de VA.F.P. fai- 
sant état de la collaboration à 
Lélaboration de lencyclique de 
Mgr Parente, assesseur du Saint- 
Office, de Mgr Pavan, consulteur 
de la congrégation consistoriale et 
vice-président des Semaines socia: 

« les italiennes, 
et de Mgr F'er- 
rari  Toniolo, 
secrétaire des 
mêmes Semai- 
nes sociales, 
plusieurs jour- 
malistes ont 
cru pouvoir 
faire état de 
plus larges 
consultations 
encore. 

Ainsi Jean 
d'Hospital, cor- 
r € S Po nn - 
dant particulier du Monde à Rome: 
« Le canevas de l’encyclique, ap- 
prend-on de bonne source, a été 
élaboré il y a plus de huit mois 
déjà sur l'instruction de Jean XXTIIT 
par cinq pères jésuites, trois d’en- 
tre eux appartenant à l'Université 
grégorienne et deux à l'Action po- 
pulaire. Après quoi, et toujours se- 
lon les indications du pape, une 
commission présidée par Mgr Pa- 
rente, assesseur du Saint-Office, 
um, des éminents théologiens du 
Vatican, et comprenant un groupe 
d'experts en matière d'action so- 
ciale a rédigé le document. À ce 
moment, une vingtaine d'évêques 
auraient été consultés. » 

De son côté, Louis Salleron écrit 
dans Carrefour que Mater et Ma- 
gistra est « concilitire » ou, si 
lon préfère, « œcuménique ». Elle 
a le style du pape dans la mesure 
même où il a associé tout le mon- 
de à sa rédaction (.…) On dit (et 
c'est certainement vrai) qu’il a en- 
voyé le premier texte établi à 
quantité d'évêques du monde en- 
tier, sinon à tous, pour avoir leurs 
obsenvations. (Celles-ci semblent 
avoir été nombreuses, et c’est pro- 
bablement une des raisons pour 
lesquelles l’encyclique, datée du 15 
mai, n'a été publiée qu'à la mi- 
juillet. » 


Mgr Parente 


de l’Encyclique, est très imparfaite, 
Dès maintenant, pour lever certains 
doutes, il faut se reporter à la ver- 
* sion italienne, en attendant la publi- 
cation par les Acta Apostolicae Sedis 
du texte latin définitif. 


Il y a des années que les catholi- 
ques de France se plaignent du mau- 
vais français dans lequel leur sont 
présentés les documents pontificaux. 


C’est l’une des principales raisons pour 


lesquelles cet enseignement ne débor- 
de guère au-delà des cercles stricte- 
ment catholiques. Le fait est encore 
plus grave quand ïil s’agit d’une En- 
cyclique sociale ; il serait désirable 
que Mater et Magistra puisse être lue 
et relue dans les milieux dirigeants 
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de l’économie et de l’industrie fran- 
çaise. Mais les techniciens, habitués 
à des revues bien présentées et bien 
rédigées accepteront difficilement de 
travailler sur un texte lourd et d’une 
langue douteuse. Cette imperfection 
sera donc cause de l'ignorance de Ja 
doctrine sociale de l'Eglise pour beau- 
coup d'hommes de bonne volonté, 
Aussi nous permettons-nous d'émettre 
très filialement le vœu qu'un effort 
soit fait dans l’avenir pour mettre a 
la disposition du grand public des tex- 
tes qui, par leur belle tenue, fassent 
réellement honneur à l'Eglise. Notre 
doctrine sociale est assez belle et d’üne 
assez grande portée pour légitimer un 
tel souci de présentation. 


Pas de polémiques 


Sans nous arrêter davantage à ces 
questions, nous pouvons donc prendre 
un aperçu de l’ensemble de l’Encycli- 
que. Elle comprend quatre parties, 
dont les titres, dans la traduction fran- 
çaise (1), sont les suivants : 


I. — Les enseignements de l’Ency- 
clique Rerum Novarum «et ses déve- 
loppements opportuns dans le magis- 
tère de Pie XI et de Pie XII ; 


II. — Précisions et développements 
apportés aux enseignements de Rerum 
Novarum ; 


III. — Nouveaux aspects de la ques- 
tion sociale ; 


IV. — Renouer des liens de la vie en 
commun dans la vérité, la justice et 
l'amour. 


Les premiers commentateurs l'ont 
déjà remarqué : Mater et Magistra est 
très différente de ses grandes devan- 
cières, elle occupe une place particu- 
lière dans la série des enseignements 
sociaux des Souverains Pontifes. Ce 
fait tient à la fois aux circonstances 
et au tempérament de Jean XXIII. 
Rerum Novarum et Quadragesimo 
Anno s'étaient proposé d’énoncer et 
d'expliquer les principes de la doctrine 
sociale de l’Eglise. Bien qu’elles aient 
aussi cherché à appliquer ces principes 
aux conditions du moment, par une 
série de jugements et de directives, 
ces deux Encycliques n’en étaient pas 
moins avant tout des documents d’or- 
dre doctrinal. Jean XXIII trouvait 
donc une doctrine déjà élaborée ; il 
n'avait plus à la constituer ; tout au 
plus lui revenait-il d'affirmer de nou- 
veau, en les précisant sur certains 
points, les enseignements de ses pré- 
décesseurs, pour les appliquer ensuite 
aux circonstances d'aujourd'hui et à 
quelques problèmes particulièrement 
aigus, comme l’agriculture ou les pays 
en voie de développement économique. 
De là résulte que, dans l’ensemble, 
son Encyclique est moins doctrinale 
que celles de Léon XIII et de Pie XI : 
elle est essentiellement pastorale ; et 
ceux qui connaissent Jean XXIII pen- 
sent que c’est le Pape lui-même, per- 


pétuellement préoccupé par l’évangé- 
lisation du monde moderne, qui a vou- 
lu lui donner cette tonalité. 

Aussi Mater et Magistra évite-t-elle 
avec soin toute polémique et même 
toute apparence de polémique. Il n’y 
est fait aucune mention directe des 
points sur lesquels les catholiques ont 
eu entre eux des discussions p: i 
vives au cours des quinze dernières 
années. Bien plus, le Pape se garde 
même de tout jugement nouveau sur 
les doctrines économiques ou sociales 


UN DOCUMENT 
« POST-MARXISTE » 


« Quelque chose est dépassé : la 
doctrine n’est plus présentée direc- 
tement et principalement sous la 
forme d’une polémique avec les 
erreurs du temps. Si cela a été le 
cas — et ce le fut moins qu'on ne 
le croit souvent — Mater et Ma- 
gistra nous invite aujourd’hui à 
une attitude constructive. 


» Ceci justifierait que l’on ap- 
plique à notre document l’épithète 
de « post-marxiste». On corrobore- 
rait cette impression en voyant 
comment s’enchaînent les 1° et 
2e parties, passage du passé au 
présent ; ce qui est mis en lumière. 
c’est l'apport positif de la socia- 
lisation, garantie collective qui, 
dans les meilleurs cas, n'exclut pas 
la liberté personnelle. D’autres dé- 
veloppements encore portent des 
jugements favorables sur l’évolu- 
tion sociale. L'accent nouveau 
n’est pas discutable. ; 

» €.) Mater et Magistra invite 
l’action sociale des catholiques à 
se dégager enfin du paternalisme 
comme du ressentiment, à devenir 
ce qu'elle est la manifestation 
lumineuse au sein du monde de la 
liberté des fils de Dieu. » 


R.P. Vallin, 5.i. 
(« Témoignage Chrétien ».) 


qui se disputent aujourd'hui les es 
prits. Il n’est rien dit, ou à peu prè 
sur le communisme. Pour le socialis 
me, Jean XXIII se contente d’expli 
citer la condamnation de Pie XI contr 
le « socialisme modéré » ; mais iln 
dit pas un mot du socialisme démo 
cratique, dans les diverses forme 
qu’il connaît en Angleterre ou € 
France ; surtout pas un mot de l’évo 
lution du SPD (Parti socialiste alle 
mand) qui a pourtant préoccupé le 
évêques d'Allemagne et qui a donn 
lieu à une rencontre officieuse du plu 
grand intérêt entre des socialistes émi 
nents et des catholiques authentique 
il y a trois ans à Munich. Autre omis 
sion certainement voulue : aucun jt 
gement n’est porté sur le néo-libér: 


(1) Le Vatican déclare « non-officielles 
les traductions en langues vulgaires qu 
publie lui-même. Seul, le texte latin € 
officiel et authentique ; il ne contient p 
les titres de la traduction française. 
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tisme, dont on sait l’influence actuelle 
dans les sphères dirigeantes de l’éco- 
nomie et des finances françaises, ainsi 
que dans Ja politique économique du 
Docteur Erhard. Il nous faudra atten- 
dre un autre document pour connaî- 
tre le jugement de l'Eglise sur ces 
différents mouvements. 


La pensée du Pape est ailleurs. Aus- 
si, dans ce dossier, après avoir donné 
quelques indications sur les deux par- 
ties « doctrinales » de l’Encyclique (les 
deux premières parties), nous nous 
étendrons sur les deux dernières qui, 
dans l’esprit du Pape, sont, probable- 
ment, les plus importantes. 


I. — Les parties doctrinales 


Dans ses deux premières parties, 
Mater et Magistra reprend quelques- 
uns des principaux ens:ignements de 
Léon XIII, Pie XI et Pie XII, et les 
applique aux circonstances actuelles 
en les prolongeant sur certains points. 
Mais Jean XXIII ne s'appuie pas sur 
l'ensemble des documents pontificaux 
antérieurs à son Encyclique et relatifs 
à la question sociale ; il ne cite d’une 
manière sérieuse que cinq d’entre eux, 
Rerum Novarum, Quadragesimo Anno, 
Summi Pontificatus et deux grands 
discours de Pie XII, ceux du 15 mai 
1941 (cinquantième anniversaire de 
Rerum Novarum) et du 1° septembre 
1944 ; il ne mentionne pas, par exem- 
ple, l’Encyclique Divini Redemptoris 
de Pie XI sur le communisme athée 
11937), qui renferme pourtant des dé- 
veloppements doctrinaux de valeur, ni 
les discours importants prononcés par 


DES PRINCIPES ET DES ACCENTS RENOUVELES 


Dans son numéro du 5 août, La 
Civiltà Cattolica, revue des Jésui- 
tes de Rome, a fait suivre le texte 
intégral de l’encyclique d’une ana- 
lyse signée du R.P. Mulder qui, 
au terme de son travail, dégage 
utilement ce que Mater et Magis- 
tra apporte de neuf par rapport à 
Quadragesimo Anno. 


« Dans tout le nouveau docu- 
ment reviennent constamment 
quelques grands principes. Par- 
dessus tout, celui qui est à la ba- 
se de la doctrine sociale de l’Egli- 
se, que « les êtres humains sont et 
doivent être fondement, but et su- 
jets de toutes les institutions où 
se manifeste la vie sociale ». Un 
autre principe qui préside à la so- 
lution de beaucoup de problèmes 


sociaux est celui de la solidarité - 


humaine qui exige une société 
équilibrée : équilibre entre déve- 
loppement économique et progres 
social : bien-être équilibré entre 
les diverses catégories de la po- 
pulation ; développement équilibré 
entre les divers secteurs éco- 
nomiques, entre les diverses zones 
de la communauté politique et, sur 
le plan mondial, entre les divers 
pays. 

» Une troisième idée générale est 
que les rapports économiques doi- 
vent être ordonnés à la justice et 
à l'équité, expression qui semble 
prendre la place qu'occupait la 
« justice sociale » dans Quadra- 
gesimo Anno. Les deux derniers 


Pie XII de 1949 à 1952 à divers grou- 
pements patronaux, sur l’entreprise et 
sur la cogestion. Au sujet du syn- 
dicalisme, il n’est question ni de l’En- 
cyclique Singulari Quadam de Pie X 
(1912), ni de la Lettre de la Congré- 
gation du Concile à Mgr Liénart 
(1929), ni-des discours de Pie XII. 


Les problèmes évoluent 
comme les situations 


On devine, dans ces conditions, que 
les parties . doctrinales n’abordent 
qu’un nombre de questions assez res- 
treint pour lesquelles Jean XXIII, tout 
en se plaçant en général dans le pro- 
longement de ses prédécesseurs, n’hé- 


Site pas cependant à infléchir, leur 


pensée, quand il le juge opportun, sur 
des points secondaires. Ces aménage- 
ments sont d’ailleurs légitimés par les 


principes constituent peut-être 
l'apport le plus caractéristique de 
Mater et Magistra à la théorie so- 
ciale catholique générale. » 

Le P. Mulder relève d'autre part 
toute une série d’« accents nou- 
veaux » dans les enseignements 
donnés par Jean XXIII sur les 
problèmes relatifs à la société in- 
dustrielle, déjà traité par ses 
prédécesseurs. Par exemple : 

— En ce qui concerne l’action 
des pouvoirs publics, elle n’a pas 
seulement « un caractère d’orien- 
tation, de stimulation et de coor- 
dination », mais aussi « de sup- 
pléance et d'intégration ». Par sui- 
te, Jean XXIII semble unir le 
principe de subsidiarité avec celui 
que l’on pourrait définir comme 
« le princirne de suppléance ». 

— Quadragesimo Anno assignait 
aux « ordres » professionnels une 
position très en relief et autono- 
me ‘dans l'organisation sociale, 
tandis que, pour Mater et Magis- 
tra, ils sont plutôt « comme une 
partie de l’ensemble complexe des 
modes d'association de la vie hu- 
maine ». 

— Quant à la rémunération du 
travail « on a l'impression que 
dans Mater et Magistra le concept 
de juste salaire n’est pas seulement 
une notion qui se réfère unique- 
ment à l'économie générale, mais 
qu’il implique plutôt que chaque 
cas doit être jugé selon les cir- 
constances particulières ce que 
semble indiquer l'expression selon 
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modifications qui se sont prodiuites de- 
puis quelques années dans tous les 
domaines scientifique, politique, écono- 
mique et social. Voici comment le 
Pape s'exprime sur cette évolution : 

« Dans le domaine scientifique, 
technique et économique : la décou- 
verte de l’énergie nucléaire, ses pre- 
mières applications à des buts de 
guerre, son utilisation croissante pour 
des fins pacifiques ; les possibilités 
illimitées offertes à la chimie par les 
produits synthétiques ; l'extension de 
lautomation dans le secteur industriel 
et dans celui des services ; la moder- 
nisation du secteur agricole ; l’abo- 
lition presque complète de la distan- 
ce dans les communications grâce 
surtout à la radio et à la télévision ; 
la rapidité croissante des transports : 
le début de la conquête des espaces 
interplanétaires. 

» Dans le domaine social : le déve- 
loppement des assurances sociales et, 
dans certains pays économiquement 
mieux développés, l'instauration de 
régimes de Sécurité sociale ; la for- 
mation et l'extension, dans les mouve- 
ments syndicaux, d'une attitude de 
responsabilité vis-à-vis des principaux 
problèmes économiques et sociaux ; 
une élévation progressive de l’instruc- 
tion de base, un bien-être toujours 
plus répandu ; une plus grande mo- 
bilité dans la vie sociale et la réduc- 
tion des barrières entre les classes. ; 
Vintérêt de Tlhomme de culture 
moyenne pour les événements quoti- 
diens de portée mondiale. En outre, 
l'augmentation de l’efficacité des ré- 


laquelle les salaires doivent être 
déterminés selon la justice et 
l'équité ». 

— Autre développement impor- 
tant : « Jean XXIII parle de l’op- 
portunité ou de la nécessité que 
les travailleurs de l'industrie 
autres que les porteurs de capi- 
taux ou ceux qui les représentent 
— et les travailleurs de la terre 
aient la possibilité de se faire en- 
tendre et écouter au niveau des 
pouvoirs publics et des institu- 
tions (.….) Cela semble indiquer une 
solution du problème de la place 
des groupes d'intérêt dans la dé- 
mocratie moderne problème qui 
préoccupe les sociologues contem- 
porains. » 

— Le P. Mulder met enfin en 
relief la prise de position claire de 
Jean XXIII contre l'erreur de ceux 
qui mettent l'accent sur le carac- 
tère supranaturel de l'Eglise au 
point de la considérer comme com- 
plètement étrangère à l’ordre tem- 
porel, et contre l'erreur de ceux 
qui nient la valeur de la loi na- 
turelle en soi et estiment que 
l’ordre économique social ne peut 
être édifié que selon les normes 
de la science sociale positive : la 
doctrine sociale de l'Eglise existe 
affirme le pape, et « la doctrin: 
sociale chrétienne fait partie in 
tégrante de la conception chrétien 
ne de la vie ». 


R.P. Mulder, s.j. 
(« La Civiltà Cattolica »). 
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gimes économiques dans un mombre 
croissant de pays met Mieux en TE 
lief le déséquilibre économique et 
social entre le secteur agricole d’une 
part et le secteur de l’industrie et des 
services d'autre part, entre les régions 
d'économie développée et les régions 
d'économie moins développée à lin- 
térieur de chaque pays ; et, Sur le 
plan mondial, le déséquilibre écono- 
mique et social encore plus flagrant 
entre les pays économiquement déve- 
loppés et les pays en voie de déve- 
loppement “économique. 

» Dans le domaine politique . la 
participation à la vie publique 4 um 
plus grand nombre de citoyens dori- 
gine sociale variée, en de nombreux 
pays ; l'extension et la pénétration de 
Vaction des pouvoirs publics dans le 
domaine économique et social. À cela 
s'ajoute sur le plan international le 
déclin des régimes coloniaux et la 


Le paiement des salair 
communautés 


Des 


autonomes par 


es dans une commune populaire en Chine 
rapport à 


emploient ; il signale enfin l'exigence 
de justice en vertu de laquelle les tra- 
vailleurs peuvent avoir droit à une 
part des fruits de l’entreprise. 

Des revues spécialisées se charge- 
ront d'étudier plus à fond les passa- 
ges susceptibles d’entrainer des dis- 
cussions ou des hésitations, en parti- 
culier en ce qui concerne l’entreprise. 
Dans ce dossier nous ne nous aïre- 
terons qu’à trois points d'actualité 
la socialisation, le rôle de l'Etat en 
matière économique, le syndicalisme. 


« Tirer les avantages 
de la socialisation » 


C’est la permière fois qu’une Ency- 
clique aborde avec autant de précision 
le phénomène de la socialisation, si 


l'Etat ? Des membres traités 


comme des personnes ? 


conquête de l'indépendance politique 
de la part des peuples d'Asie et 
d'Afrique ; la multiplication et la 
complexité des rapports entre peu- 
ples ; l’'approfondissement de leur in- 
terdépendance ; la naissance et le 
développement d'un réseau toujours 
plus dense d'organismes à la dimen- 
sion du monde qui tendent à s’inspi- 
rer de critères supranationaux : des 
organismes à buts économiques, so- 
ciaux, culturels et politiques. » 


Le Pape est amené à examiner spé- 
cialement la répercussion de ces trans- 
formations en ce qui concerne la ré- 
munération du travail, l’entreprise, la 
propriété privée, la socialisation, le 
rôle de l'Etat, le syndicalisme. Dans 
ces divers développements revient un 
peu partout la question de la présence 
nécessaire des représentants des tra- 
vailleurs aux divers plans de l’écono- 
mie ; le Pape insiste en particulier sur 
la place qui doit être attribuée aux 
salariés dans les entreprises qui les 
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caractéristique de notre époque. Le 
Souverain Pontife n’a d’ailleurs pas 
caché que la rédaction de ces pages 
avait été grandement facilitée par les 
travaux des Semaines sociales de 
France qui avaient précisément traité 
ce sujet sous tous ses aspects, au 
cours de leur session de Grenoble, en 
1960. Mater et Magistra rappelle les 
avantages évidents de la socialisation 
et les met en parallèle avec le sérieux 
danger de dépersonnalisation qu’elle 
menace d'entraîner. À son avis, il est 
possible de la réaliser « de manière 
à en tirer les avantages qu’elle com- 
porte, et à conjurer ou comprimer ses 
effets négatifs ». Mais à certaines con- 
ditions, que le Pape juge bon d’énu- 
mérer : 


« Dans ce but, il est requis que les 
hommes investis d'autorité publique 
soient animés par une saine concep- 
tion du bien commun. Celui-ci com- 
porte l’ensemble des conditions socia- 


I 0. EE ce 


les qui permettent et favorisent dans 
5e nes le développement intégral 
de leur personnalité. Nous estimons, 
en outre, nécessaire que _les corps 
intermédiaires et les initiatives s0- 
ciales diverses, par lesquelles surtout 
s'exprime et se réalise la « socialisa- 
tion » jouissent d’une autonomie effi 
cace devant les pouvoirs publics, qu’ils 
poursuivent leurs intérêts spécifiques 
en rapports de collaboration loyale 
entre eux et de subordination aux 
exigences du bien commun. 

» Il n’est pas moins nécessaire que 
ces corps sociaux se présentent en 
forme de vraie commumauté ; cela si- 
gnifie que leurs membres seront 
considérés et traités comme des per- 
sonnes, stimulés à participer active- 
ment à leur vie. 

» Les organisations de la société 
contemporaine se développent et l’or- 
dre s’y réalise de plus en plus, grâce 
à un équilibre renouvelé exigence 
d'une part de collaboration autonome 
apportée par tous, individus et grou- 
pes ; d'autre part, coordination en 
temps opportun et orientation venue 
des pouvoirs publics. » 


Avec hardiesse, en conformité avec 
son optimisme coutumier, le Pape va 
jusqu'à conclure que, si la socialisa- 
tion était réalisée dans cet esprit. 
elle « favoriserait le développement 
des qualités propres à la personne. 
Elle réorganiserait même la vie com- 
mune, telle que Notre Prédécesseur 
Pie XI la préconisait dans l’Encyclique 
Quadragesimo Anno, comme condition 
indispensable en vue de satisfaire les 
exigences de la justice sociale. » 


La « fonction supplétive » 
de l'Etat 


Effrayés par les prétentions de l'Etat, 
et imbus de libéralisme, beaucoup de 
catholiques ont hésité pendant long- 
temps à admettre la légitimité des ini- 
tiatives de l’Etat dans le domaine éco- 
nomico-social. Peu avant Rerum No- 
varum, deux Ecoles s’affrontaient sur 
ce point en Europe occidentale : l'Ecole 
de Liège et l'Ecole d'Angers, ainsi dé- 
signées par les noms des villes où 
s'étaient déroulés leurs congrès les plus 
retentissants. Selon la seconde, les in- 
terventions de l'Etat devraient se li- 
miter « à la protection des droits et 
à la réforme des abus », alors que la 
première reconnaissait de plus à l'Etat 
le droit et le devoir de promouvoir 
positivement le bien commun de la 
société. 

Sans entrer dans cette polémique, 
parfois pénible, entre hommes de 
bonne volonté, Léon XIII avait pris 
nettement parti en faveur d’une inter- 
vention active de l'Etat, dans le sens 
de l'Ecole de Liège. Jean XXIII résu- 
me ainsi sa pensée : 

« L'Etat, dont la raison d’être est la 
réalisation du bien commun dans lor- 
dre temmorel, ne peut rester absent du 
monde économique ; il doit être pré- 
Sent Dour y promouvoir avec oppor- 
tunité la production d’une quantité 
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suffisante de biens matériels, « dont 
l'usage est nécessaire à l'exercice de 
la vertu » et pour protéger les droits 
ile tous les citoyens, surtout des plus 
faibles, comme les ouvriers, les jem- 
mes et les enfants. C’est également 
son devoir inflexible de contribuer ac- 
fivement à l'amélioration des condi- 
ions de vie des ouvriers. 

» C’est, en outre, le devoir de l'Etat 
le veiller. à ce que les relations de 
travail se développent en justice et 
équité, que dans les milieux de tra- 
mwail la dignité de la personne hu- 
maine, corps et esprit, ne soit pas 
lésée. A cet égard, l’encyclique de 
Léon XIII marque tes traits dont 
s’est inspirée la législation sociale des 
Etats contemporains ; traits, comme 
dobservait déjà Pie XI, dans l’ency- 
wlique Quadragesimo anno, qui ont 
wontribué efficacement à l'apparition 
©@t au développement d'une nouvelle 
branche du droit, « le droit du tra- 
vail ». 


Mais, entre 1891 et 1931, l’évolution 

de la vie économique avait entraîné 
PEtat à des interventions de plus en 
plus fréquentes et de plus en plus 
lourdes. Aussi Pie XI avait-il jugé op- 
portun de reprendre la question dans 
Quadragesimo Ano : il l'avait fait en 
des pages remarquables, dont 
Jean XXIII cite de larges extraits. 
Pie XI notait, en pañfticulier, que J’au- 
torité publique doit considérer son 
rôle d'intervention en matière écono- 
mico-sociale comme une « fonction 
supplétive », ce qui signifie qu’elle 
doit abandonner aux individus ou aux 
groupements de rang inférieur « le 
soin des affaires de moindre impor- 
tance où se disperserait à l’excès son 
effort ; elle pourra dès lors assurer 
plus librement, plus puissamment, plus 
efficacement les fonctions qui n’ap- 
partiennent qu’à elle, parce qu’elle 
seule peut les remplir : diriger, sur- 
veiller, stimuler, contenir, selon que le 
comportent les circonstances ou l'exige 
la nécessité. » 
_ Ces idées, exprimées en 1931, pren- 
nent un relief nouveau en raison de 
l’insistance avec laquelle Jean XXIII 
les adopte et les élargit. L'apport le 
plus précieux de Mater et Magistra est 
ici la mise en lumière des rôles res- 
pectifs, et également indispensables, 
des individus et des groupements pri- 
vés d’une part, de l'Etat d'autre part, 
dans l’organisation et dans le déve- 
loppement de l’économie nationale : 


__ « Au reste le développement même 
de Vhistoire fait apparaître chaque 
jour plus clairement qu'une vie com- 
mune ordonnée et féconde n’est possi- 
ble qu'avec l'apport dans le domaine 
économique, tant des particuliers que 
des pouvoirs publics, apport simul- 
tané, réalisé dans la concorde, en des 
proportions qui répondent aux exi- 
gences du bien commun, eu égard aux 
situations changeantes et aux vicissi- 


tudes humaines. » 

” Puis, après avoir rappelé la légiti- 
mité de la propriété privée, y com- 
pris celle des biens de production 
(dont, après Pie XII, il désire voir 
extension dans tous les milieux so- 


ciaux), Jean XXIIL souligne que 
l'Etat et les établissements publics 
peuvent détenir, eux aussi, en  pro- 
priété légitime des biens de produc- 
tion ; il ajoute, citant ici Quadrage- 
simo Anno, que cette remarque porte 
en particulier quand certains biens 
« en viennent à conférer une puis- 
sance économique telle qu’elle ne 
peut, sans danger pour le bien public, 
être laissée entre les mains de per- 
sonnes privées ». Et il conclut : 


« Notre temps marque une tendan- 
ce à l’expansion de la propriété pu- 
blique : Etat et collectivités. Le fait 
s'explique par les attributions plus 
étendues que le bien commun confè- 
re aux pouvoirs publics. Cependant, il 
convient, ici encore, de se conformer 
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seconde partie, Mater et Magistra a 
très fortement rappelé que, parmi les 
droits essentiels de la personne hu- 
maine, figure celui, pour tout hom- 
me, « d’être et demeurer normale- 
ment responsable de son entretien et 
de celui de sa famille ». Du point de 
vue chrétien, un système économique 
ne sera considéré comme acceptable 
que s’il respecte et favorise, pour l’en- 
semble des hommes, l’exercice habituel 
de ce droit imprescriptible. 


Encouragement 
aux syndicalistes 


Jean XXIII n’en parle qu’acciden- 
tellement. Dans la première partie de 
l'Encyclique, il avait rappelé la pen- 


Un grand barrage parmi tant d’autres | 


« Une puissance édonomique telle qu’elle ne peut être laissée entre les mains de 
personnes privées » 


au principe de subsidiarité sus-énon- 
cé. Aussi bien, l'Etat et les établisse- 
ments de droit public ne doivent 
étendre leur domaine que dans les li- 
mites évidemment exigées par des rai- 
sons de bien commun, nullement à 
seule fin de réduire, pire encore, de 
supprimer, la propriété privée. 


« Il convient de retenir que les ini- 
tiatives d'ordre économique, qui ap- 
partiennent à l'Etat ou aux établis- 
sements publics, doivent être con- 
fiées à des personnes qui unissent à 
une compétence éprouvée un sens di 
gu de leur responsabilité devant le 
pays. De plus, leur activité doit être 
objet d’un contrôle attentif et cons- 
tant, ne serait-ce que pour éviter la 
formation, au sein de VEtat, de 
moyaux de puissance économique au 
préjudice du bien de la communauté, 
qui est pourtant leur raison d'être. » 


Tout cet enseignement de 
Jean XXIII s’éclaire si l’on veut bien 
se souvenir que, dès le début de sa 


sée de Léon XIII, reconnaissant le 
droit naturel de fonder des associa- 
tions professionnelles pour la poursui- 


te des intérêts légitimes des travail- ’ 


leurs. Il sait, par ailleurs, le courage 
déployé depuis soixante-dix ans par 
beaucoup d'hommes et de femmes de 
cœur pour fonder et développer en 
bien des pays des syndicats d’inspi- 
ration chrétienne, répondant aux vœux 
de Léon XIII, puis de Pie XI. Aussi, 
dans la seconde partie, quand il en 
vient à parler de la nécessaire pré- 
sence de représentants des travailleurs 
aux divers échelons des structures 
économiques, il adresse à ces syndi- 
calistes une approbation, discrète sans 
doute, mais formelle ; son second pa- 
ragraphe, en particulier, marque bien 
le sens profond de l’action du syndi- 
calisme d'inspiration chrétienne : 


« Notre pensée affectueuse, notre 
encouragement paternel se tournent 
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vers les associations professionnelles 
et les mouvements syndicaux dinspi- 
ration chrétienne présents et agissant 
sur plusieurs continents. Malgré des 
difficultés souvent graves, ils ont su 
agir, et agissent, pour l& poursuite 
efficace des intérêts des classes labo- 
rieuses, pour leur relèvement matériel 
et moral, aussi bien à l’intérieur de 
chaque Etat que sur le plan mon- 
dial. 

« Nous remarquons avec satisfac- 
tion que leur action n’est pas mesurée 
seulement par ses résultats directs et 


«. Certaines ÆEncycliques don- 
naient l'impression d’un point 
d'aboutissement, d'achèvement, de 
synthèse, faisant pour l'essentiel 
définitivement le point sur un ou 
plusieurs chapitres du savoir. Au 
contraire, pour Mater et Magistra 
l'impression dominante, du moins 
avant une étude plus approfondie 
est celle d'un point de départ, 
d'une volonté de mise en mouve- 
ment, d’un préambule et d’une ou- 
verture en direction d’une mul- 
titude de travaux théoriques et 
pratiques. Dans l’ordre de la pen- 
sée sociale, la nouvelle Encyclique 
correspond en somme davantage à 
ce qu'est saint Augustin qu’à ce 
qu'est saint Thomas dans l'ordre 
de la pensée théologique. Et elle 
donne rendez-vous à l'avenir. >» 

Dans une série de réflexions qui 
s'étendent sur trois numéros de 
l'hebdomadaire monarchiste, Jean 
Madiran, directeur de la revue 
Itinéraires, ancien collaborateur 
de ÆRivarol et polémiste sans in- 
dulgence pour les catholiques « de 
gauche », analyse trois des « ou- 
vertures » pratiquées par l’ency- 
clique : 

1. — Observant que Jean XXIII 
parle de « subsidiarité » et non de 
« pluralisme », de « socialisation » 
et non de « socialisme », l’auteur 
y voit une invitation à « disso- 
cier le social du totalitaire » et, 
« le social chrétien (n'étant) pas 
séparable du spirituel et de sa pri- 
mauté », à « dissocier le spirituel 
du totalitaire ». « L’encyclique 
Mater et Magistra ne condamne 
ni les aspirations, ni la socialisa- 
tion, ni l'intervention de l'Etat, 
quelque catastrophiques qu'aient 
pu être leurs résultats. Elle ne 
bloque pas la légitimité des des- 
seins avec l'issue incertaine ou né- 
gative des réalisations. Certes, 
« notre époque est envahie et pé- 
nétrée d'erreurs fondamentales, 
elle est en proie à de profonds dé- 
sordres » : mais l’Encyclique n'’in- 
vite pas les chrétiens à une lutte 
défensive s'exprimant dans un re: 
fus global. Elle remarque que c'est 
aussi « une époque qui ouvre à 
l'Eglise des possibilités immenses 
de faire le bien ». Elle encourage 
une participation croissante des 
salariés à la gestion et à la pro- 
priété des entreprises (nous y re- 
viendrons). Elle appelle l’interven- 
tion de l'Etat : mais pour déve- 
lopper et non réduire les corps 
sociaux. Elle justifie les nationali- 
sations, non comme système géné- 
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immédiats, faciles à constater, mais 
aussi par ses répercussions positives 
sur l’ensemble du monde du travail, 
où ils répandent des idées correcte- 
ment orientées et exercent une wm- 


pulsion chrétienne novatrice. » 

Mais le Pape sait fort bien que, de 
nos jours, en bien des pays, des chré- 
tiens militent dans d’autres associa- 
tions professionnelles ; il tient à ren- 
dre hommage à leur action, tout en 
précisant à quelles conditions elle est 
acceptable : 


2 —— 


RENDEZ-VOUS A L'AVENIR 


ralisé et oppressif, mais comme 
moyen occasionnel de faire cesser 
le pouvoir abusif d’un monopole 
de fait, Aux forces, aux formes, 
aux moyens, aux institutions, aux 
mouvements de la vie sociale, elle 
veut d’abord infuser un esprit 
nouveau, le contraire de l'esprit 
totalitaire, Elle invite à opérer 
partout ce que nous appelons une 
dissociation avant tout au niveau 
* des motivations et des finalités 
spirituelles. » 

» Le dernier quart de siècle aura 
souvent illustré ce que Bernanos 
appelait « la singulière attraction 
exercée sur les catholiques par les 
régimes  totalitaires ». Jamais 
peut-être il n'a été aussi urgent, 
aussi nécessaire de dissocier le 
spirituel du totalitaire. L'’encycli- 
que nouvelle ouvre des voies dans 
cette direction, » 


« Feu vert à la cogestion » 


2. — La deuxième ouverture, 
c'est le « feu vert à la cogestion ». 
Pie XI avait « entrouvert la por- 
te ». Pie XII, estime Jean Madi- 
ran, l'avait pratiquement refer- 
mée. Jean XXIII l’ouvre toute 
grande : « En effet, l’encyclique 
de Jean XXIII fait disparaître les 
restrictions, ne parle plus des dan- 
gers, et prend le risque d'orienter 
toute l’action sociale catholique 
vers la cogestion économique et 
sociale. 

» La cogestion n'est plus envi- 
sagée seulement ou principalement 
dans les grandes entreprises, mais 
dans toute entreprise en tant que 
telle, — étant entendu qu’ « on 
ne peut pas déterminer à l'avance 
le genre et le degré de cette par- 
ticipation, car ils sont en rapport 
avec la situation concrète de cha- 
que entreprise », et qu’«il n’est pas 
possible de fixer dans leur détail 
les structures qui répondent le 
mieux à la dignité de l’homme ». 
Ce « contrat de société », jugé en 
1952 tout à fait accessoire, est pro- 
posé en 1961 au premier rang des 
objectifs qu'il convient d'atteindre 
sans retard. On pourrait même, 
sans le contexte des documents 
pontificaux antérieurs, se deman- 
der si l’encyclique Mater et Magis- 
tra n’en fait pas sous certains rap- 
ports une obligation de justice. 
(Peut-être est-ce effectivement une 
obligation de justice dans un cas 
particulier, mais qui devient de 
blus en plus fréquent, celui des 
entreprises pratiquant l’autofinan- 
cement). Ceux qui estiment l’ency- 


_modernisme, et sensible au pro- 
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« Nous observons œussi qu’il faut 
prendre en considération l’action exer- 
cée dans un esprit chrétien par Nos 
chers fils, dans les autres associations 
professionnelles et syndicales qu'ani- 
ment les principes naturels de la vie 
commune, et qui respectent la liberté! 
de conscience. » 

Ces dernières lignes posent indirec- 
tement la question de savoir ce que 
pense Jean XXII de l'adhésion ac- 
tive de catholiques à des syndicats 
d'obédience plus ou moins marxiste. 


clique « conservatrice > ou « peu 
audacieuse » n’ont apparemment 
aucune idée de ce qui est ici en 
question, et de la portée révolu- 
tionnaire qu’aura en fait la pous- 
sée unanime et décidée de toutes 
les forces catholiques dans le sens 
de la cogestion. » 

Quant à « l’ordre corporatif pro- 
fessionnel de l’ensemble de l’éco- 
nomie », qu'à la suite de Pie XI 
Jean Madiran poursuit avec nom- 
bre de ses amis, si Jean XXIII 
n'en parle que « pour mémoire » 
c'est que l’occasion de le réaliser 
a été perdue avec les années 30 : 
« Cette réalisation peut rester né- 
cessaire sans être également ou 
aussi immédiatement possible à 
tout moment historique. Je sup- 
pose que sa possibilité présente est 
jugée à peu près nulle, d'où la 
mention plutôt annexe, ou effacée, 
qu'en fait Mater et Magistra » 
Cela ne signifie pas qu'il faille «se 
croiser les bras. La justice et la 
charité n’attendent pas : tout ne 
leur est possible en tout temps, 
mais en tout temps quelque chose 
leur est possible », 

3. — La troisième « ouverture » 
observée par Jean Madiran, c’est 
« l'existence reconnue et déclarée 
d'un bien commun universel (qui) 
pose nécessairement la question 
d'un ordre juridique et d’un sys- 
tème d'institutions ayant ce bien 
commun pour origine, pour fonde- 
ment et pour fin ». 

Jean Madiran 
(« La Nation Française »). 


« L'’encyclique offre un assez cu- 
rieux mélange qui déroutera sur- 
tout les intellectuels. 

>» Résolument tournée vers l’ave- 
nir, elle est, à bien des points de 
vue conservatrice ; moderne, sans 


grès, sans progressisme. l 

> On pourrait dire que c’est une 
encyclique de transition. Elle clôt 
Rerum Navorum et Quadragesimo 
Anno. Elle regarde l'avenir. Elle 
entre résolument dans la confu- 
sion du monde moderne, qu'elle 
reflète jusqu'à un certain point. 
Elle est, en somme, un prodigieux 
acte de Foi dans la Vérité, la Jus: 
tice et l'Amour pour affronter des 
lendemains qui ne chantent guère 
mais dont le Souverain Pontife es- 
père intrépidement faire un can- 
tique chrétien. » 


Louis Salleron (Carrefour) 
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La disparité économique et sociale dont souffre l’agriculture est d’une particulière actualité en France 


« Les promoteurs du développement doivent être les intéressés eux-mêmes » 


2. - Problèmes nouveaux 


La troisième partie de Mater et Ma- 
fistra est peut-être la plus impor- 
ante, en tout cas la plus originale; 
e Pape y aborde, en effet, des pro- 
lèmes qui ne pouvaient pas se poser 
1 ses prédécesseurs, du moins de la 
nême manière. 

La préoccupation foncière de 
fean XXIII est, d’ailleurs, identique à 
elle de Léon XIII et de Pie XI : ces 
ontifes ont été choqués par les iné- 
jalités profondes, parfois révoltantes, 
jui séparent entre eux les individus 
ju les différentes catégories d’hom- 
nes ; et ils ont cherché comment on 
jourrait mettre fin au scandale de 
elles situations. 


Toujours les inégalités 


Du temps de Léon XIII cette iné- 
alité apparaissait, en particulier, dans 
es grands pays qui commençaient à 
’industrialiser, entre classe ouvrière 
+ classe <« bourgeoise ». Dans 
les formules qui ont fait choc, Rerum 
Jovarum n'avait pas hésité alors à 
crire que « la richesse a afflué en- 
re les mains de quelques-uns, et la 
aultitude a été laissée dans l’indigen- 
e. Ces hommes des classes inférieu- 
es, ajoute-t-elle, sont pour la plupart 


ans une situation d’infortune et de 


jisère immérités ». Et plus loin, elle 


æ 
+ 
a 
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stigmatise ce « petit nombre de riches 
et d’opulents qui imposent un joug 
presque servile à l’infinie multitude 
des travailleurs ». 

Pour remédier à cette situation la- 
mentable, Léon XIII s'était bien gardé 
de revendiquer la suppression radicale 
et complète de toutes les inégalités. 
S’élevant contre les erreurs des socia- 
listes marxistes de son époque, il avait 
proclamé hardiment « la nécessité des 
inégalités; (…) c’est la nature qui a 
disposé parmi les hommes des diffé- 
rences aussi multiples que profondes : 
différence d'intelligence, de talent, de 
santé, de force ; différences nécessai- 
res, d’où naît spontanément l'inégalité 
des conditions ». Pour atténuer les 
inégalités excessives et mettre fin aux 
abus, Léon XIII faisait alors appel à 
la conscience des employeurs, aux as- 
sociations professionnelles et à l’inter- 
vention de l'Etat. 


Quarante ans plus tard, dans Qua- 


dragesimo Anno, c’est un souci ana- 


logue qui inquiète Pie XI, en présen- 
ce d’une société déjà très évoluée ; 
deux problèmes en particulier se pré- 
sentent à lui, problèmes encore assez 
nouveaux et qui vont prendre de plus 
en plus d'importance. Si le paupéris- 
me s’est atténué depuis Léon XIII, si 
la condition des ouvriers s'est amé- 
liorée en Occident, dans les pays neufs 


et les antiques civilisations d’Extré- 
me-Orient, on voit au contraire «s’ac- 
croître l'immense multitude des pro- 
létaires indigents dont la détresse crie 
vers le ciel »; et le Pape déplore 
cette inégalité choquante entre le ni- 
veau de vie des travailleurs occiden- 
taux et celui des travailleurs d’Outre- 
Mer. 

Par aïlleurs, quelques brèves re- 
marques de l’'Encyclique montrent que 
Pie XI. déplore également les diffé- 


rences de niveau de vie entre les mi-. 


lieux agricoles et les milieux indus- 
triels ; c’est pour atténuer cette iné- 
galité qu’il suggère l'adoption d’une 
politique avisée des salaires et des 


prix des diverses branches de l’acti- | 


vité économique. 
Dans la deuxième partie de Mater 
et Magistra, Jean XXIIL avait noté à 
son tour que, dans les pays économi- 
quement développés, certaines catégo- 
ries de travailleurs urbains reçoivent 
des rémunérations insuffisantes, vrai- 
ment infimes si on les compare aux 


revenus d’autres catégories. Dans la 
troisième partie, il aborde le problè- 


me des inégalités de niveaux de vie 
particulier à notre époque : 


soit, dans un même pays, entre sec- 
teurs divers de l’économie, en parti- 
culier agriculture et industrie (ou le 
secteur des services) ; 


soit, toujours dans un même pays, 


entre régions inégalement dévelop- 


pées ; 


soit, entre populations de pays di-. 
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versement développés au point de vue 
économique. 

Nous nous bornerons à commenter 
l'enseignement de Jean XXIII en ce 
qui concerne l’agriculture et les pays 
en voie de développement économique. 
Mater et Magistra est ici en pleine ac- 


tualité, mais sa tâche devient particu- 
lièrement ardue. D’une part, les situa- 
tions qu’elle découvre sont tellement 
complexes que, s’il est facile d'y dé- 
noncer des abus et des inégalités 
criantes, il l’est beaucoup moins de 
formuler à leur égard les exigences 


D Es PR RE Re PE 


© En France. — Bien que Sa pu- 
blication ait coïncidé avec la Fête 
nationale du 14 juillet, la presse 
française a fait unanimement écho 
à Mater et Magistra. Seuls des 
organes catholiques en ont cepen- 
dant publié le texte intégralement : 
La Croix, La Croix du Nord, La 
Documentation Catholique, La 
Croix du Dimanche et le Nouvel 
Alsacien. La Bonne Presse, qui a 
en outre édité une plaquette, esti- 
me que 350.000 exemplaires de l’en- 
cylique ont été diffusés en un mois 
en France. 


© En Belgique. — Outre la place 
réservée dans la presse, on a noté 
que la radio-télévision avait con- 
sacré toute une émission « Temps 
libre » en langue française à l’en- 
cyclique. On note en outre que le 
quotidien socialiste Le Peuple a 
relevé avec plaisir le fait que le 
pape a accepté les principes de la 
socialisation, « qui n’est pas un 


travail diabolique ou antichré- 
tien » 
© En Italie. — Souvent divisée, la 


presse italienne a réservé à l’ency- 
clique un accueil dans l’ensemble in- 
téressé et sympathique, réserve fai- 
te des organes communistes. Les 
publications monarchistes et néo- 
fascistes ont cru voir dans le nou- 
vel énoncé de la doctrine de 
l'Eglise une approbation du cor- 
poratisme. Certains journaux indé- 
pendants ont adressé à l’encycli- 
que le grief de « paternalisme ». 
Avanti, organe du parti socialiste- 
nennien, a écrit : « Les précéden- 
tes encycliques avaient comme but 
de combattre les idées socialistes. 
Le pape actuel, sans doute, ne re- 
nie rien des positions définies par 
ses prédécesseurs, mais les direc- 
_tives qu'il donne en matière de 
politique sociale catholique tien- 
nent résolument compte des mo- 
difications éventuelles que nous 
réserveraient les prochaines an- 
nées dans le domaine économique 
et social. » (On trouvera une in- 
téressante revue critique de la 
presse italienne dans Aggiorna- 
menti Sociali, Milan, août-septem- 
bre.) 

M. Saragat, chef du parti socia- 
liste démocrate, a constaté l’iden- 
tité de vue entre le pape et son 
parti sur une socialisation qui 
sauvegarde les droits naturels de 
la personne, mais il a repoussé le 
«< princivre de subsidialité » défini 
par Jean XXIII. 
® En Allemagne. — « L’encyclique 
n’est dure qu’en certains points, 
dans son refus du système com- 
muniste, dans sa reconnaissance de 
la société privée, dans le souci de 
montrer l'aide aux pays jeunes 
comme nécessité absolue » note le 


ECHOS EN EUROPE 


quotidien indépendant de Ham- 
bourg Die Welt. Le quotidien con- 
servateur Frankfurter Allgemeine 
Zeitung observe pour sa part que 
«les groupes intéressés ne voient 
dans le document que ce qui leur 
plaît en lui »… 


@ En Espagne. — Larges échos, 
naturellement, et approbation una- 
nime dans la presse espagnole. 
Arriba, organe de la Phalange, 
commente : « La propriété privée, 
telle que la définit Jean XXITI, 
peut être un des vrais moyens pour 
arrêter ausi bien le communisme 
que le capitalisme. » Dans un dis- 
cours prononcé à Madrid le 15 juil- 
let, M. Sanz Orrio, ministre du 
Travail, a de son côté déclaré 
« L’encyclique est tout à fait sa- 
tisfaisante pour nous. Nous 
n'avons rien à changer à ce que 
nous avons commencé de faire » 
(le ministre a fait notamment état 
d'un projet de loi récemment dé- 
posé et traitant du droit des ou- 
vriers à participer à l'activité de 
leurs entreprises). 

Nous avons relevé dans Ecciesia, 
hebdomadaire de l'Action catholi- 
que, une série d'analyses très pré- 
cises du document pontifical. Mgr 
Modrego y Casaus, archevêque-évé- 
que de Barcelone, a publié une let- 
tre pastorale consacrée à la paru- 
tion de l’encyclique. 


© Grande-Bretagne. — Bien que 
l'Eglise anglicane ait jugé l’ency- 
clique « intéressante », les jour- 
naux anglais ne la présentent 
qu'en page intérieure, sans guère 
la commenter, Seul le Times lui 
réserve une place plus large. 
l'Economist, de Londres, a com- 
menté : « En gros, l’encyclique 
représente une tendance vers la 
gauche dans l'attitude de l'Eglise, 
et range le Vatican parmi les ad- 
versaires du colonialisme, et au 
côté des jeunes nations d'Afrique 
et d'Asie. » 


© Autriche. — Le Dr Alphons Gor- 
bach, chancelier, a rendu hommage 
dans une allocution à l’encyclique 
et s’est réjoui de la concordance 
entre les propositions formulées 
par Jean XXIII et la politique du 
parti populiste. 


® Danemark, — Accueil très favo- 
rable ; Politiken a parlé de l’ency- 
clique de façon très élogieuse et 
c’est un des deux ou trois journaux 
qui « font » l'opinion ; le quoti- 
dien luthérien lui a consacré plu- 
sieurs articles et en a publié de 
longs extraits. « La publication si- 
multanée dans les principales lan- 
gues européennes a certainement 
contribué ici à la publicité donnée 
à l’encyclique dès sa parution », 
note notre correspondant. 
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précises de la justice et leurs limites 
C’est pourquoi le Pape préfère par: 
ler seulement, d’une manière plus va: 
gue, soit des exigences de la justic 
et de l'équité, quand il s’agit di 
l’agriculture, soit des exigences de L 
justice et de l'humanité, quand il par: 
le des pays en voie de développemen 
économique — exigences imprégnée: 
dans tous les cas par la vertu de cha: 
rité. 

Ces précautions de ,langage dk 
Jean XXIII se comprennent d’autan 
mieux qu’il est délicat pour l’Eglist 
de proposer des remèdes à ces inéga- 
lités excessives une fois rappelé: 
quelques principes de morale, le Pap« 
se voit, en effet, obligé d'entrer dans 
des explications assez techniques et £ 
suggérer des réformes, elles auss 
d'ordre technique, qui, par consé:- 
quent, ne s'imposent pas d’une maniè- 
re absolue à la conscience des catho: 
liques. 

Rien ne dit en effet que des spécia: 
listes n’imagineront pas prochainemen 
un plan de réformes différent, tou 
aussi acceptable du point de vue mo: 
ral, et d’une plus grande efficacité. 


L'agriculture, 
secteur sous-développé 


C’est la première fois, semble-t-il 
qu’un document pontifical abordk 
d’une manière aussi large les problè: 
mes ruraux. Jean XXII commenc: 
par brosser Le tableau de l’exode ru- 
ral ; il en indique la gravité en bier 
des pays, il en recherche les causes 
Il s'arrête surtout à l’une d'elles : 1 
secteur agricole est, en de très nom: 
breuses régions, un secteur déprimé 
le niveau de vie dans les campagne 
est très inférieur à celui des villes, s 
bien que les agriculteurs souffren 
d'un véritable complexe d’infériorité. 

La crise profonde, qui menace 1 
vie des campagnes. émeut d’autan 
plus Jean XXIII qu’il demeure plu 
étroitement attaché à ses origine 
paysannes. Aussi, pour célébrer 1 
grandeur de la profession de cultiva 
teur, trouve-t-il des accents pathéti 
ques ; il célèbre le travail de la terr 
en des termes lyriques, que nos con 
temporains appliqueraient aussi, vo 
lontiers, à la recherche scientifique ot 
aux réalisations de l'industrie mo 
derne : 


« Il est facile aux agriculteurs d 
constater la noblesse de leur travail 
ils vivent dans le temple majestueu: 
de la création, ils sont en rapport: 
fréquents avec la vie animale et vé 
gétale, inépuisable en ses manifesta 
tions, inflexible en ses lois, qui san 
cesse évoque la Providence du Die 
Créateur. Elle produit les aliments va 
riés dont vit la famille humaine 
elle fournit à TVindustrie une provi 
Sion toujours accrue de matière pre 
mières. 

« Ce travail, en outre, révèle la di 
gnîité de leur profession. (.….) Ce tra 
vail est caractérisé par les va 
leurs morales qui lui sont propres 
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tr il exige souplesse pour s'orienter 
s'adapter patience pour attendre, 
Ssort et esprit d'entreprise (...) 
« La personne humaine trouve, 
ns le travail de la terre, des sti- 
ulants sans nombre pour s'affirmer, 
développer, s'enrichir, y compris 
ins le champ des valeurs spirituel- 
5. Ce travail doit donc être Conçu, 
‘Cu comme une vocalion, comme une 
2SSiON ; comme une réponse à l’ap- 
#1 de Dieu nous invitant à prendre 
trt à la réalisation de son plan pro- 
dentiel dans histoire ; comme un 
tgagement à s'élever soi-même avec 
s autres ; comme une contribution 
la civilisation humaine. » 


On ne s’étonne plus dès lors que le 


ape veuille aider les responsables de 
politique et de l’économie à trou- 


UN CERTAIN SILENCE 


« Le principe de subsidiarité 
(énoncé par Jean XXIII pour dé- 
finir les droits et devoirs de 
l'Etat) vaut sans doute aussi ana- 
logiquement dans l'Eglise même, 
qui est, elle aussi, une société, bien 
qu’elle ne soit pas une société 
comme les autres. Ceux qui se 
plaignent que tout ne soit pas dit 
autoritairement et que certains si- 
lences soient particulièrement au- 
dibles oublient trop que l'Eglise 
m'est pas seulement une hiérar- 
œhie, mais un peuple d'hommes li- 
bres que nulle autorité ne dispense 
de l'initiative personnelle, Si, dans 
une aussi ample et aussi pénétran- 
te réflexion sur les problèmes du 
secteur agricole, il n’est pas ques- 
tion de réforme agraire, on a cer- 
tes tort de n’y voir qu'une exces- 
sive prudence, au lieu de perce- 
voir dans une absence aussi visi- 
ble de directive, l'affirmation, im- 
plicite mais claire, de l’autonomie 
du laïc, qui n’a pas le droit d’at- 
tendre qu’on lui tire les oreilles 
pour prendre librement, en chré- 
tien, selon sa conscience person- 
nelle, pressé par la charité du 
Christ, ses responsabilités envers 
ses frères. C’est en ce sens, nul- 
lement réductible au maniement 
instrumental, qu'il faut sans nul 
doute comprendre l'affirmation 
que c'est « par le moyen des 
laïcs » que l'Eglise aura à accom- 
plir la tâche immense de « donner 
‘un accent humain et chrétien a le 
civilisation moderne ». 


R.P., Thomas, 0o.p. 
(« Signes du Temps »). 


er des remèdes à la tragique situa- 
ion des campagnes. À bien le lire, il 
emble que les réformes souhaïitables 
e décomposent en deux temps : il 
aut d’abord prendre des mesures qui 
ermettent au secteur agricole de rat- 
raper le secteur industriel et le sec- 
sur des services ; en second lieu, il 
st nécessaire (et le Pape y revient à 
eux reprises) d'assurer un dévelop- 
ement harmonieux de ces trois sec- 
surs, « développement graduel, si- 
ultané, proportionnel ». 

Pour aligner le secteur agricole sur 
ss deux autres secteurs, le Pape énu- 


sc féinthl Lula. 
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mère un certain nombre de réformes ; 
nous n'insisterons pas sur celles qui 
présentent un caractère plus techni- 
que ; elles concernent la fiscalité, le 
crédit, les assurances sociales, la po- 
litique des prix agricoles, la moderni- 
sation de l’agriculture. D’autres au 
contraire sont directement dans la li- 
gne des préoccupations humaines de 
Jean XXIII ; il convient de nous y 
arrêter : 


1° L'évolution, variable suivant les 
pays et les régions, des structures de 
l’entreprise agricole, doit se faire à la 
lumière d’une conception humaine et 
chrétienne de l’homme et de la fa- 
mille. Dans une telle conception, 

« on considère naturellement com- 
me idéale l’entreprise qui se présen- 
te comme une communauté de per- 
sonnes ; alors les relations entre ses 
membres et ses structures répondent 
aux normes de la justice et à les- 
prit que Nous avons exposé, plus Spé- 
cialement s'il s’agit d'entreprises à 
dimensions familiales. On ne saurait 
trop s’employer à ce que cet idéal 
devienne réalité compte tenu du mi- 
lieu donné. » 

2° Pour que cette entreprise fami- 
liale soit viable, plusieurs conditions 
doivent être remplies. Avant tout, il 
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faut que les cultivateurs soient ins- 
truits et aidés sur le plan technique : 
il faut aussi qu'ils unissent leurs ef- 
forts dans des organismes coopératifs 
variés, dont ils auront la responsa- 
bilité. 

Enfin le Pape déclare qu’à son avis 
« les promoteurs du développement 
économique, du progrès social, du re- 
lèvement culturel dans les milieux ru- 
raux, doivent être les intéressés eux- 
mêmes : les agriculteurs ». Mais, dans 
leur ascension économique et sociale, 
qui devra s'accompagner d’une parti- 
cipation plus active à la vie civique et 
politique, tout en demandant l'appui 
des pouvoirs publics, ils devront tou- 
jours chercher à concilier leurs droits 
et leurs intérêts avec ceux des autres 
professions et à les subordonner au 
bien commun. 


Nous retrouvons dans ces larges 
aperçus les idées développées par 
Pie XI dans Quadragesimo Anno : 
après avoir montré l’urgente nécessité 
d'organiser des professions, il ne crai- 
gnait pas de souligner que, dans cha- 
que profession organisée, il fallait, 
avant tout, « veiller à ce que l’acti- 
vité collective s'oriente toujours vers 
le bien commun de la société ». 


Les relations entre pays inégalement développés 


Jean XXIII avait déjà eu l’occasion, 
en particulier dans une allocution du 
3 mai 1960, d'attirer l'attention sur 
les relations qui doivent s'établir en- 
tre pays économiquement développés 
et pays en voie de développement 
« Nous sommes tous solidairement 
responsables des populations sous-ali- 
mentées » ; cette responsabilité « in- 
combe à tous et à chacun, spéciale- 
ment aux plus favorisés ». 

Mater et Magistra reprend d’une 
manière très large ce problème, qu’el- 
le déclare le plus important de notre 
époque : 


« La solidarité qui unit tous les 
hommes en une seule famille impo- 
se aux nations qui surabondent en 
moyens de subsistance le devoir de 
wêtre pas indifférentes à Végard des 
pays dont les membres se débattent 
dans les difficultés de l’indigence, de 
la misère, de la faim, ne jouissent 
même pas des droits élémentaires re- 
connus à la personne humaine. D’au- 
tant  mlus, vu l’interdépendance de 
plus en plus étroite entre peuples, 
qu'une paix durable et féconde nest 
pas possible entre eux si sévit un 
trop grand écart entre leurs condi- 
tions économiques et sociales. » 


Ici, comme pour le secteur agricole, 


deux sortes d'interventions, deux sé- 


ries de démarches sont nécessaires. 
Tout d'abord, des secours d'urgence 
sont indispensables, analogues à l’aide 
que l’on accorde à un malheureux 
rencontré dans la rue. « Justice et 
humanité », selon les mots du Pape 
déjà cités, exigent que les peuples ri- 
ches viennent en aide à ceux qui sont 


en proie à la misère et à la faim : 
c’est de l’élémentaire charité. 

Mais il faut aller plus loin, beaucoup 
plus loin, en s’attaquant résolument 


Jeune Saharien au pied d’un derrick 


Le progrès social doit aller de pair avec 
le progrès économique 


25. 


_____ LE DOSSIER DE LA QUINZAINE 


aux causes profondes qui sont à l'ori- 
gine de cette misère. C’est toute 1 éco- 
nomie de nombreux pays, primitive 
et arriérée, qu'il faut transformer, 
pour la rendre capable de suffire peu 
à peu aux soins de la population, di- 
rectement ou par échanges. Cette 
transformation, il ne s’agit pas de l’im- 
poser à des peuples libres, justement 
jaloux de leur liberté récente, mais 
de les aider à la réaliser eux-mêmes, 


- avec l’aide des pays développés. Cette 


aide devra se manifester en bien des 
domaines ; il faudra avant tout don- 
ner aux habitants l'instruction, les ha- 
bitudes de travail, la formation pro- 
fessionnelle, qui les mettront peu à 
peu en état de prendre complètement 
en main, en pleine autonomie, les des- 
tinées économiques de leurs pays ; il 
faudra aussi leur fournir au point de 
départ les capitaux indispensables. Et 
en les aidant ainsi, il faut aspirer après 
le jour où ils pourront se passer de 
ce soutien extérieur. 

Connaissant les efforts déjà faits 
pour apporter aux pays peu dévelop- 
pés c2tte aide technique, le Pape s’en 
réjouit ; maïs ils lui semblent encore 
bien timides : 


« Nous ne pouvons toutefois ne 
pas observer que la coopération scien- 
tifique, technique et économique en- 
tre communautés politiques économi- 
quement développées et pays qui sont 
encore au début ou aux premiers pas 
de leur développement, veut une au- 
tre ampleur que celle que nous con- 
naissons. Il est à désirer que les pro- 
chaines décennies soient témoins de 
ces relations accrues entre pays dé- 
veloppés et pays en voie de dévelop- 
pement, » 


Le Pape félicite les catholiques qui 
sont entrés dans cette voie : d’abord 
ceux des pays peu développés qui 


participent à l'effort de transforma- 


tion de l’économie de leur pays, di- 
rectement ou indirectement ; ensuite 
ceux des pays développés qui colla- 
borent à l’aide technique, dont ils 
sont, en certains secteurs, les initia- 


teurs ou les animateurs. Et il souligne 


que cette action présente pour les ca- 
tholiques un caractère particulière- 
ment impératif. Membres du Corps 
mystique, ils ont dû méditer la parole 
de saint Jean « Celui qui possède 
les biens du monde, et, voyant son 
frère dans le besoin, lui fermerait son 
cœur, comment la charité divine pour- 
rait-elle demeurer en lui? » Par aïl- 
leurs cette présence des catholiques 
est nécessaire pour que l’action tech- 
nique ne dévie pas ; ils pourront, plus 


que d’autres, parer aux dangers que 
. le Pape signale. 


Exigences à respecter 


Dans cette aide technique, il faut, 
en effet : 


1° Eviter de renouveler dans les 
pays en voie de développement les 
erreurs jadis commises par les pays 
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Un Danois jette le lait pour faire monter son prix. 
La solidarité, la justice et la paix exigent... 


développés. En particulier, il faut gar- 
der dans l'esprit une notion saine de 
l’économie et de son but, tel que le 
Pape l’a défini au début de l’Ency- 
clique : il faut produire et produire 
de plus en plus, mais ïil faut aussi 
assurer une distribution équitable des 
biens produits, et veiller à ce que le 
progrès social marche de pair avec le 
progrès économique, par un dévelop- 
pement harmonieux des divers sec- 
teurs de production. 


2° Respecter les caractères particu- 
liers de chaque pays, leur individua- 
lité, ne pas chercher à les faire en- 
trer dans le moule des nations plus 
développées. IL faudra donc orienter 
leur développement dans le sens de 
leurs croyances, de leurs traditions, 
de leur génie propre, tenir compte 
aussi des ressources naturelles et de 
la situation de chaque pays. 
Jean XXIII cite ici un très beau pas- 
sage de l’Encyclique inaugurale du 
Pape Pie XII, Summi Pontificatus, de 
19590: 


« L'Eglise du Christ, fidèle déposi- 
taire de la divine sagesse éducatrice, 
ne peut penser ni pense à attaquer 
ow à mésestimer les caractéristiques 
particulières que chaque meuple avec 
une piété jalouse et une compréhen- 
Sible fierté, conserve et considère 
comme un précieux patrimoine (.….). 
Toutes les orientations, toutes les 
Sollicitudes, dirigées vers un dévelop- 
pement sage et ordonné des forces 
et tendances particulières, qui ont 
leurs racines dans les fibres les plus 
profondes de chaque rameau ethni- 
que, pourvu qu'elles ne s'opposent pas 


aux devoirs dérivant pour l’humanitt 
de son unité d'origine et de s@a com 
mune destinée, l'Eglise les salue ave 
joie et les accommagne de ses vœu 
maternels. » 


3° Respecter la hiérarchie des va: 
leurs. C’est sur ce point, surtout, qui 
les catholiques pourront exercer uni 
heureuse influence. Jean XXII not: 
« avec amertume » : 


« dans les pays économiquemien 
développés la conscience de la hié 
rarchie des valeurs s’est  affaiblie 
éteinte, inversée en trop d'êtres hu 
mains. Les valeurs de l'esprit sont né 
gligées, oubliées, niées. Le progrès de: 
sciences et des techniques, le dévelop 
pement économique, le bien-être ma 
tériel ont les faveurs ; souvent o1 
les recherche comme biens supérieurs: 
on en fait l'unique raison de vivre 
C’est lembüche la plus dissolvante, l 
plus délétère, insinuée dans lactio: 
qu'exercent les peuples économique 
nent développés auprès des peuple 
en voie de développement, alors qu 
parmi ces derniers souvent les tra 
ditions ancestrales ont conservé vif e 
efficace le sens de certaines valeur 
humaines et des plus importantes. 

» Blesser cette conscience est im 
Moral par essence. Elle doit, au com 
traire, être respectée, afin de demeu 
rer ce qu’elle est : fondement de civi 
lisation vraie. » » 


4 Agir d’une manière totalemer 
désintéressée : « La justice exige qu 
cette aide technique et financière so 
apportée dans le désintéressement pc 
litique le plus sincère. Elle doit avo: 
pour objet d: mettre les communaut. 
en voie de développement économiqu 
à même de réaliser par leur propi 


I ” 


RS CE 


Un Indien attend prostré un repas hypothétique 
que soient comblés d'urgence des écarts si criants. 


ffort leur montée économique et so- 
iale. » 

Désintéressement indispensable, op- 
osé à toute pensée de colonialisme, 
le quelque nature qu'il soit — mais 
gui, dans l’esprit du Pape, ne dispen- 
e certainement pas du devoir de re- 
onnaissance pour les populations qui 
sénéficient de cette aide technique. 
\ux peuples riches, le devoir de la 
ournir sans nourrir l'espoir d'aucune 
ontrepartie, aux peuples pauvres le 
levoir de la recevoir avec d'autant 
lus de reconnaissance qu’elle est plus 
lésintéressée. 


Une vraie Tour de Babel 


Après quelques paragraphes 
incts consacrés aux problèmes de dé- 
sographie et de natalité, le Pape trai- 
e, en conclusion de cette troisième 
artie, une question d’une extrême 
ravité. Il part de cette constatation 
ue, de nos jours, « tout problème de 
uelque importance, quel qu’en soit le 
ontenu, scientifique technique, éco- 
omique, social, politique, culturel, re- 
êt des dimensions supranationales et 
ouvent mondiales ». 
L'étude et la mise en place des so- 
tions de ces problèmes ne peut donc 
> réaliser que dans l'entente et par 
collaboration de diverses nations. 
Feu et collaboration ne peuvent 
établir et se développer que si la 
ynfiance règne entre les peuples et 
itre leurs dirigeants : or, partout, 
est la méfiance qui règne. 


suc-: 


La méfiance, et une méfiance dou- 
blement néfaste ; d’un: part elle em- 
pêche les peuples de s’atteler franche- 
ment à des œuvres qui demande- 
raient leur mutuelle collaboration ; 
d'autre part elle les conduit, dans la 
crainte d’une agression, à s’armer de 
plus en plus ; ainsi d'immenses ri- 
chesses, et l’activité d’un grand nom- 
bre d'hommes, sont absorbées par la 
préparation d’une guerre que tout le 
monde redoute, au lieu d’être em- 
ployées au relèvement du niveau de 
vie des populations du globe. 


I] faudrait faire cesser cette mé- 
fiance. À première vue, cela paraît 
impossible. « La confiance réciproque 
entre les peuples «et les Etats, écrit 
Jean XXIII, ne peut naître et se ren- 
forcer que dans la reconnaissance et 
le respect de l’ordre moral. » 


Cela supposerait que toutes les na- 
tions professent une morale à peu 
près commune. Or, Jean XXIII fait 
remarquer que, dans le monde actuel, 
certains hommes de gouvernement 
« ne reconnaissent pas l'existence d’un 
ordre moral, d’un ordre transcendant, 
universel, absolu, d’égale valeur pour 
tous ». Il fait évidemment allusion aux 
démocraties populaires, avec lesquelles 
il sera dès lors difficile de s’entendre, 
les mots les plus simples, tel celui de 
justice, n'ayant pas la même signifi- 
cation des deux côtés du rideau de 
fer. 


Mais il y a plus grave encore. La 
morale des peuples libres est, elle aus- 
si, en pleine déliquescence. Jean XXIII 


LE DOSSIER DE LA DAMPAINE Fe S 


J'a noté à plusieurs reprises, discrète- 
ment, mais nettement. Il fait ainsi 
écho à la pensée développée par son 
prédécesseur en bien des occasions, 
en particulier dans Summi Pontifica- 
tus (20 octobre 1939) et dans le ra- 
dio-message de Noël 1941 sur les con- 
ditions d’une paix juste et durable. 
L'origine du mal est à chercher dans 
cette laïcisation qui envahit les Etats 
et toute la vie politique du monde 
occidental. En dehors du plan de la 
conscience individuelle, Dieu est pra- 
tiquement renié. Or, écrivait Pie XII 
en 1939 


quand Dieu est renié toute base 
de moralité s'en trouve ébrantlée du 
même coup, et l’on voit s’étouffer ow 
du moins s’affaiblir singulièrement 
la voix de la nature qui ensei- 
gne (..), ce qui est bien et ce qui est 
mal (..) et fait sentir à chacun la 


responsabilité de ses actions devant : 


un juge Suprême. » 


« Quand fut affaiblie la foi en Dieu 
et en Jésus-Christ, quand fut obscur- 
cie dans les âmes la lumière des prin- 
cipes moraux, du MmêmMme coup Se trou- 
ve sapé le fondement unique, et im- 
possible à remplacer, de cette stabi- 
lité, de cette tranquillité, de cet or- 
dre extérieur et intérieur, privé et pu- 
blic, qui seul peut engendrer et sau- 
vegarder la prospérité des Etats. De 
nos jours (.…), les dissenssions ne pro- 
viennent pas seulement d'élans de 


SILENCE A L'EST 


@ En pays communistes. — Nous 
n'avons relevé ni informations ni 
commentaires dans les journaux 
que nous recevons de Mescou. Les 
principaux journaux catholiques 
de Pologne, comme Trygodnik Pow- 
szechny, Kierunki, Slowo Powsze- 
chne, n’ont pu consacrer à l’ency- 
clique que de 10 à 35 lignes d'infor- 
mation... En Allemagne orientale, le 
Dr Desczyk, expert pour les ques- 
tions culturelles et religieuses au 
sein du comité central de l’Union 
chrétienne-démocrate (C.D.U.) a 
déclaré que l’encyclique contenait 
des éléments positifs, mais que 
ceux-ci étaient déjà réalisés dans 
les pays socialistes. 


Pour l'organe des syndicats polo- 


nais Glos Pracy, l’encyclique est 
exclusivement dictée par les inté- 
rêts de l'Eglise qui, dans une si- 
tuation critique, doit défendre sa 
sphère d'influence ; l'Eglise n’a pas 
changé sa position et continue de 
soutenir le capitalisme. 


passions rebelles, mais d’une profon- 
de crise spirituelle qui a bouleversé 
les sages principes de la morale pri- 
vée et publique. » { 


On voit alors, non sans effroi, cet 
échafaudage de difficultés qui empêé- 
chent l'entente entre les peuples : 
chez les peuples qui paraissent avoir 
conservé les bases de la morale na- 
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turelle, ces bases sont fortement 
ébranlées : et, quand, s'appuyant sur 
ces principes chancelants, ils se tour- 
nent vers les autres peuples, c’est 
pour constater que leurs dirigeants 
nient l'existence de tout ordre moral 
transcendant. Alors comment s’enten- 
dre, comment se comprendre ? C'est 
une véritable Tour de Babel. 

Pie XII devait revenir fréquemment 
sur ces idées au cours de son ponti- 
ficat. Deux ans plus tard, en pleine 
guerre, le 24 décembre 1941, il décla- 
rait solennellement : « La nouvelle 
organisation, que tous les peuples as- 
pirent à voir réalisée (.…) devra être 
dressée sur le rocher inébranlable et 
immuable de la loi morale, manifestée 
par le Créateur lui-même au moyen 
de l’ordre naturel et inscrite par Lui 
dans le cœur des hommes en carac- 
tères ineffaçables ; loi morale dont 
lobservance doit être inculquée et fa- 
vorisée par l'opinion publique de tou- 
tes les nations et de tous les Etats 
avec une telle unanimité de voix et 


ECHOS 


© En Inde. — Un de nos corres- 
pondants nous écrit : « Dans l’en- 
semble, en dépit d'efforts louables, 
quoique assez récents, les catholi- 
ques ne sont nas assez conscients 
_ de leur devoir social. C’est sûre- 
ment dû à un manque de forma- 
tion précise en ce domaine. Com- 
me l’encyclique insiste sur l’édu- 
cation sociale, cette section est 
d'autant plus nécessaire pour 
l'Inde. | 
» La question de la cogestion 
des entreprises sera importante 
pour des régions, comme le Ke-! 
rala, où des catholiques dirigent, 
ou même possèdent des entrepri- 
ses industrielles. Ils pourront com- 
prendre que ce sera leur devoir 
d'associer davantage leurs ouvriers! 
à leur direction ; au moins de- 
vront-ils comprendre que ceux-ci 
doivent être traités d2 facon plus 
digne, avec des salaires plus con- 
formes à leur situation familiale. : 
» Sans doute l'encyclique pour- 
ra-t-elle inspirer les dirigeants dc. 
l'Eglise de multiplier les écoles 
techniques dont l’Ind2 a tart be- 
soin actuellement et que les ca- 
tholiques n’ont nas développées 
. suffisamment, 


» Du côté des non-catholiques : 
apparemment certains journaux 
ont donné une idée suffisante de 
l’encyclique et de son contenu. 
Mais les deux journaux de langue 
anglaise de Calcutta (et pareils 
journaux restent très influents en 
Inde), le Statesman et The Amrita 
Bazar Pratika n’ont donné qu’une 
note très courte. 

» La doctrine sociale de l'Eglise 
est au fond quasi ignorée ici, sur- 
tout parce qu'eile n’est pas pré- 
sentée de facon scientifique. Com- 
me la Scicnce est devenue un des 
leitmotive de l'Inde contemporai- 
ne, il serait absolument nécessaire 
d'offrir au public indien une pré- 
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de force que personne ne puisse oser 
la mettre en doute ou en atténuer le 
lien d'obligation. » +3 

L'année suivante, à Noël 1942, il in- 
sistait à nouveau, en disant que toute 
« construction sociale qui exclurait 
(…) l’essentielle connexion avec Dieu 
de tout ce qui regarde l’homme, ou 
qui seulement la négligerait, ferait 
fausse route, et, tout en construisant 
d'une main, elle préparerait de l’au- 
tre les facteurs qui, tôt ou tard, sa- 
peront et détruiront l’ouvrage ». 

C’est la même pensée que Jean 
XXII résume en cette formule la- 
pidaire « L'ordre moral ne peut 
s'édifier que sur Dieu ; séparé de 
Dieu il se désintègre. » 


Deux motifs d'espérer 


Le Souverain Pontife, cependant, en 
présence de ce monde inquiétant à 
tant de points de vue, ne veut pas 
perdre confiance ; son optimisme fon- 


sentation plus profonde de la doc- 
trine de l'Eglise, en particulier de 
l’encyclique actuelle. 

» Le fait que l’encyclique admet 
un certain « socialisme » ou au 
moins des applications socialisan- 
tes, sera bien recu en Inde. Car, 
le programme actuel du parti au 
pouvoir, le Congrès, est basé sur 
un « socialisme pratique », sur 
des interventions de l'Etat plus 
nombreuses et plus actives. On le 
voit notamment dans la formation 
de combinats industriels qui dé- 
pendent assez étroitement de 
l'Etat. L’insistance du Saint Père 
sur les droits des individus, fa- 
milles et groupes sociaux indépen- 
dants sera pour beaucoup une 
source de réflexion féconde, à con- 
dition qu’ils puisent y avoir ac- 
cès.…. 

» Le long passage concernant 
l’agriculture doit aussi avoir une 
signification véritable pour l'Inde. 
En effet, l’agriculture reste la base 
de l'économie indienne, et pour 
longtemps. Maïs, en raison ües ef- 
forts gigantesques pour se créer 
un système industriel complet, on 
risque de négliger l’agriculture. 
D'autre part, une certaine « socia- 
lisation » des campagnes, sous la 
forme multiple de « community 
projects » et de coopératives ne 
peut que s’accorder à souhait avec 
les principes et réalisations expo: 
sés dans l’encyclique. 

» Enfin, l’encouragement positif 
et précis donné à l’aide des pays 
sous-développés est de nature à 
encourager substantiellement ce 
qui se fait déjà dans l'Inde. Des 
œuvres purement catholiques com- 
me l’œuvre « Misereor » des Alle- 
mands, y verront une raison de 
plus de s'établir et de rayonner 
davantage. En fait, c'est actuelle: 
ment en Inde l'expression la plus 
réaliste de l'intérêt catholique aux 
pays sous-développés. » 


cier, sa foi en la Providence, ne le 
lui permettent pas. Et il trouve deux 
motifs d'espérer. 

Tout d’abord, il note que, de nos 
jours, contrairement à ce qui s'était 
produit au siècle dernier, les progrès 
de la science et de la technique ten- 
dent à rapprocher le monde de Dieu. 
C’est la pensée qui s’exprimait déjà 
dans cette pièce qui fut présentée 
l'hiver dernier à Paris, Le Signe du 
Feu ; l’un des personnages, jésuite 
américain et savant physicien de 
l'atome, affirme avec force que, à me- 
sure que le savant pénètre davantage 
les secrets de l'univers, il entrevoit 
des mystères toujours plus impénétra- 
bles que ceux qu’il vient de percer, 
et se sent de plus en plus petit en 
présence d’un Cosmos qui le déborde 
de toutes parts : peu à peu il se trou- 
ve ainsi confronté à Dieu, il redécou- 
vre Dieu. 

Ensuite, Jean XXIII remarque que 
dans ce monde de plus en plus insa- 
tisfait à mesure que monte le niveau 
de vie, « se fait toujours plus elaire 
la conscience des droits inviolables e1 
universels de la personne, plus vive 
l'aspiration à des relations plus justes 
et plus humaines. Ce sont là des mo- 
tifs qui tous contribuent à rendre le: 
hommes plus conscients de leurs pro- 
pres limites, à faire refleurir en eux 
la recherche des valeurs spirituelles 
Tout cela ne peut pas ne pas susciter 
un espoir d'ententes sincères et dé 
collaborations fécondes ». 

Puisse l'avenir donner raison à ce! 
optimisme du Souverain Pontife. 


3. — Conseils 
et directives 


Le titre de la quatrième partie d 
l’Encyclique est assez énigmatique 
« Renouer les liens de la vie en com- 
mun dans la vérité, la justice e 
l’amour. » Et beaucoup penseront qu’i 
ne s’agit sans doute que d’une sim. 
ple conclusion, de ton plus ou moin 
prophétique. Tout au contraire, nou 
sommes ]à en présence de développe 
ments très denses, qui remplissent un 
douzaine de pages, et dans lesquels 
sur un ton très simple, et sans sas 
treindre à aucun ordre logique, 1 
Souverain Pontife donne à ses audi 
teurs un certain nombre de conseil. 
de jugements et de directives qui dé 
coulent des enseignements des autre 
parties. : 

Se reliant à la partie précédent: 
Jean XXIII commence par rappele 
que, malgré l'essor de la science € 
de l’économie, le monde est encor 
loin aujourd’hui de jouir « de rela 
tions sociales plus humainement équi 


ar es 


librées tant à l’intérieur de chaque 
communauté politique que sur le plan 
mternational ». Aussi bien, la jus- 
tice et la paix ne pourront pas régner 
sant que les hommes n’auront pas re- 
trouvé « le sens de la dignité de 
créatures et de fils de Dieu, première 
2t dernière raison d’être de toute la 
création ». 


< L’apect plus sinistrement tyvpi- 
que. de l’époque moderne se trouve 
ans la tentative absurde de vouloir 
bâtir un ordre temporel solide et fé- 
cond en dehors de Dieu, unique fon- 
wement sur lequel il puisse subsis- 
Fer, et de vouloir proclamer la gran- 
“eur de l’homme en le coupant de la 
source dont cette grandeur jaillit et 
où elle s’alimente ; en réprimant, et 
si possible en éteignant, ses aspira- 
tions vers Dieu. Mais l’expérience de 
fous les jours continue à attester, au 
milieu des désillusions les plus amè- 
res, €t souvent en langage de sang, 
Le qu'affirme le Livre inspiré : « Si 
“e nest pas Dieu qui bâtit la mai- 
son, c’est en vain que travaillent ceux 
qui ia construisent. » 


Cette pénible constatation amène 
tout naturellement le Pape à traiter 
de deux problèmes principaux : de la 
doctrine sociale de l'Eglise et de l’ac- 
tion des laïques dans les organisations 
temporelles. 

Léon XIII avait déjà déclaré que, 
sans le concours de l'Eglise, il était 
impossible de trouver à la question 
sociale une solution satisfaisante. 
Après lui, Pie XI et Pie XII avaient 
cherché à dégager les grandes lignes 
de la doctrine sociale de l'Eglise. 
Jean XXIII, qui vient de résumer et 
de prolonger leur pensée, juge utile, à 
la fin de son Encyclique, de remettre 
les chrétiens en face de cette doctrine. 
Il le fait : 

1° en rappelant sa nature et son 
importance ; 

2° en signifiant aux catholiques 
qu'ils doivent s’en instruire et s’en 
imprégner ; 

3° en montrant de quelle manière 
elle peut passer dans les organisations 
temporelles. 


X, 


La doctrine sociale 
de l'Eglise. 


Cette doctrine repose sur l’idée que 
« les êtres humains sont et doivent 
être fondement, but et sujets de tou- 
tes les institutions où se manifeste la 
vie sociale. Chacun d’entre eux, étant 
ce qu’il est, doit être considéré selon 
sa nature intrinsèquement sociale et 
sur le plan providentiel de son élé- 
vation à l’ordre surnaturel ». 

C’est en partant de ce principe que 
l'Eglise a constitué peu à peu sa doc- 
trine sociale, en conformité à la fois 
avec les exigences de la nature hu- 
maine et avec les caractéristiques de 
la société moderne. D'où il résulte, et 
rette constatation de Jean XXII est 
capitale, que les jugements et les 
orientations qui découlent de cette 


doctrine peuvent être acceptés par 
tous les hommes de bonne volonté, 
même non chrétiens, à la seule con- 
dition qu'ils acceptent les principes 
du droit naturel. Pour les chrétiens, 
éclairés par la Révélation, ils pren- 
nent cependant un sens beaucoup plus 
profond. C’est ce qui explique que les 
dirigeans de la Confédération fran- 
çaise des Travailleurs chrétiens, qui 
n'ont jamais craint de se déclarer fils 
de l'Eglise, n’ont pas hésité à admet- 
tre dans la Confédération des hom- 
mes de toutes religions, qui se décla- 
raient d'accord sur les conclusions po- 
sitives de la doctrine sociale de l’Egli- 
se, même si leur croyance était dif- 
férente. 

Le Souverain Pontife ajoute alors : 


« Il est indispensable, aujourdhui 
plus que” jamais, que cette doctrine 
soit connue, assimilée, traduite dans 
la réalité sociale sous les formes et 
dans la mesure que permettent ou 
réclament les situations diverses. 
Cette tâche est ardue, mais bien no- 
ble. C’est à sa réalisation que Nous 
invitons ardemment non seulement 
Nos frères et fils répandus dans le 
monde entier, mais aussi tous les 
homwmes de bonne volonté. » 


Relevons avec soin ces trois termes : 
connue, assimilée, traduite dans la réa- 
lité sociale, que Jean XXIII va ex- 
pliquer longuement. 


.… doit être connue... 


Doctrine connue. C’est un fait que, 
pendant longtemps, même des catho- 
liques ont ignoré, parfois boudé, cette 
doctrine. Il y a vingt-cinq ans, Pie XI 
s'était plu à décrire l'influence exer- 
cée par Rerum Novarum dans les mi- 
lieux les plus divers, catholiques ou 
non : Ce rayonnement aurait pu être 
bien plus considérable si la doctrine de 
Léon XIII n'avait pas été souvent 
mise sous le boisseau, d’une manière 
plus ou moins systématique. 

La situation s’est améliorée depuis 
1931. Certes, on parle beaucoup plus 
de la doctrine sociale de l'Eglise ; 
mais, bien souvent, c’est sans connaî- 
tre, sans soupçonner son véritable es- 
prit ; aussi on en tire des conclusions 
parfois étonnantes. Des progrès cepen- 
dant se réalisent peu à peu, grâce à 
un enseignement mieux organisé. Ain- 
si en France, où la doctrine sociale 
de l'Eglise est enseignée à l’Institut 
catholique de Paris depuis 1925, an- 
née où le Père Desbuquois, directeur 
de l'Action populaire y fonda un Ins- 
titut d'Etudes sociales, avec les en- 
couragements de deux futurs cardi- 
naux, Mgr Baudrillart et Mgr Ver- 
dier, alors supérieur du séminaire des 
Carmes. Aujourd'hui des enseigne- 
ments analogues se donnent aux Fa- 
cultés catholiques de Lille et de Lyon. 
De nombreux séminaires dans tous les 
pays ont également organisé des 
cours du même genre et de niveaux 
très divers ; mais la matière en est 
souvent considérée comme secondaire 
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ECHOS EN AMERIQUE 


e Au Canada. — Large écho et ac- 
cueil élogieux dans les journaux de 
langue française ; L’Action catho- 
lique et La Presse donnent le texte 
intégralement ; un éditeur prépare 
la publication d’une brochure popu- 
laire qui sera mise en vente dans 
les kiosques et les librairies. 


e Aux Etats-Unis. — Publication 
intégrale du texte dans le New York 
Times ; commentaires sérieux et fa- 
vorables en tête des plus grands 
journaux ; notes discordantes dans 
The National Review, hebdomadaire 
d’opinion, et dans The Church Liv- 
ing, revue épiscopalienne du Wis- 
consin ; les protestants critiquent 
généralement la position de Jean 
XXII sur le « birth control ». Du 
côté catholique, plusieurs commen- 
tateurs observent que l’encyclique 
va au-delà ‘des concepts américains 
traditionnels, , 


e En Argentine, — Le président 
Frondizi a adressé ses félicitations au 
pape en constatant que le program- 
me de son gouvernement coinci- 
dait avec l’enseignement de l’ency- 
clique ; tous les partis (sauf ceux 
d'extrême gauche), ainsi que la 
C.G.T., ont pareillement signifié 
leur adhésion ; une chaire sur Mater 
et Magistra sera ouverte à l'Ecole 
supérieure de guerre. La Prensa, 
le plus grand quotidien de Buenos- 
Aires, a publié le texte intégrale- 
ment ; La Nation en a fait un tiré- 
à-part dans les quarante-huit heu- 
res. 


e Au Pérou. — Le Dr Belaunde, 
ancien président de l'O.N.U. et vice- 
recteur de l’Université catholique, a 
publié un intéressant commentaire 
de l’encyclique. 


e Au Chili, — Le président et le 
ministre des Affaires étrangères ont 
adressé au pape leurs félicitations et 
remerciements. 


e En Uruguay. —Le conseil des mi- 
nistres a manifesté officiellement 
l'attention qu’il portait à l’enseigne- 
ment pontifical. Le cardinal Bar- 
bieri a proposé que Mater et Magis- 
tra fasse l’objet de délibérations à la 
conférence économique inter-améri- 
caine de Punta del Este ; au cours 
de celle-ci, le ministre (athée) de 
l’économie argentine s’est appuyé 
sur l’encyclique, et M. « Che » 
Guevara en a conseillé la lecture 
aux « catholiques caverneux d'Amé-, 
rique », puisqu'ils « ne veulent pas 
que le monde soit le théâtre d’une 
révolution sociale ». 


e Au Brésil. — Le président Qua- 
dros a invoqué l’encyclique pour 
justifier les réformes de structures 
qu’il envisage ; selon notre corres- 
pondant, la publication de Mater et 
Magistra n'a rencontré qu'indiffé- 
rents et conformistes ; diverses gran- 
des entreprises ont publié dans de 
grands journaux de grands placards 
publicitaires pour remercier le pape 
et se vanter d’avoir toujours appli- 
qué la doctrine sociale de l'Eglise. 
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à côté des cours classiques de philo- 
sophie, de théologie ou d’Ecriture 
Sainte, et, en certains cas, on peut se 
demander quelles sont les traces que 
cet enseignement à laissées dans les 
esprits des séminaristes à l’heure où 
ils vont entreprendre leur ministère 
pastoral. 

L’exigence de Jean XXIII ne con- 
cerne pas seulement les prêtres ou les 
futurs prêtres. Le Pape désire que 
cette formation sociale s’étende à l’en- 
semble des chrétiens : « Elle doit de 
plus être inscrite au programme d’ins- 
truction religieuse des paroisses et des 
groupements d’apostolat des laïcs ; 
elle doit être propagée par tous les 
moyens modernes de diffusion : pres- 
sé quotidienne et périodique, ouvra- 
ges de vulgarisation ou à caractère 
scientifique, radiophonie, télévision. » 

Il faut bien avouer que, totalement 
absorbés par leurs écrasantes tâches 
de formation spirituelle et d’évangéli- 
sation, les mouvements d'Action ca- 
tholique n’ont pas toujours pu faire le 
nécessaire pour assurer à leurs mili- 
‘+ants la formation sociale requise. Les 
inconvénients sérieux de cette situa- 
tion les ont conduits depuis quelque 
temps à un nouvel effort. L'appel de 
Jean XXIII ne pourra que les encou- 
rager dans cette voie. 


… assimilée 


Docrine assimilée. Mais il ne suf- 
fit pas de connaître abstraitement la 
doctrine sociale de l'Eglise ; pour que 
cette doctrine puisse passer dans les 


faits, il faut que l’on s’en soit pro- 


fondément pénétré, qu'on l'ait assili- 
lée. Une véritable éducation sociale se 
révèle donc nécessaire : 

« L'éducation chrétienne doit être 


intégrale. Elle doit s'étendre à tous 


les devoirs. Elle doit donc faire nai- 
tre et s'affirmer chez les chrétiens 
la conscience du devoir qui consiste 
à accomplir chrétiennement même les 
activités de nature économique et so- 


ciale. 


» Le passage de la théorie à la 


pratique est de soi difficiie. Il l’est 


d'autant plus qu'il s'agit de traduire 
en termes concrets une doctrine so- 


_ ciale comme la doctrine chrétienne, 


à cause de l’égoïsme profondément 
enraciné dans les hommes, du maté- 


. rialisme où baigne la société moder- 


ne, des difficultés à découvrir avec 
clarté et précision les exigences objec- 


_ tives de la justice dans les cas con- 


crets. 


» C’est pourquoi il me suffit pas 


_ de faire prendre conscience du de- 


. voir d'agir chrétiennement en matiè- 


: complir 


re économique et sociale, mais l’édu- 
cation doit viser également à ensei- 
gner la méthode qui rend apte à ac- 
ce devoir. » 


. Cette éducation va à contre-courant 
dans une société, précise Jean XXIII, 


où « prévaut ça et là une tendance 
. hédoniste, qui voudrait réduire la vie 


à la recherche du plaisir et à la com- 
plète satisfaction de toutes les pas- 
sions...» ; aussi le Pape estime-t-il que 
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c'est surtout dans l'action qu’elle 
pourra se réaliser, et il fait appel 
pour cela « aux associations et aux 
organisations d’apostolat des laïcs ». Il 
pense en particulier aux mouvements 
d'Action catholique spécialisés, com- 
me le montre la mention élogieuse 
qu’il fait de la méthode de ia JOC. 
« voir, juger, agir », rendant par là 
un discret hommage à la personne de 
Mgr Cardijn, le fondateur de la J.O.C. 
et son infatigable propagateur à tra- 
vers le monde. 


… traduite en actes 
par les laïcs 


Doctrine traduite, dit Jean XXI, 
dans la réalité sociale. 

Cette action concrète sur les insti- 
tutions pour y faire pénétrer l'esprit 
de la doctrine revient « surtout » 
aux laïcs. À ces catholiques qui agis- 
sent sur le plan temporel, il faut à la 
fois une compétence reconnue dans 
leur profession, une connaissance réel- 
le de la doctrine sociale de l'Eglise et 
une attitude filiale à l'égard de l’au- 
torité ecclésiastique, Le Pape leur 
adresse différents conseils qu’il est 
bon de citer largement : 


« Les catholiques qui s'adonnent 
à des activités économiques et socia- 
les se trouvent fréquemment en Tap- 
port avec des hommes qui n'ont pas 
la même conception de la vie. Que 
dans ces rapports Nos fils soient vi- 
gilants mour rester cohérents avec 
eux-mêmes, pour n'admettre aucun 
compromis en matière de religion et 
de morale ; mais qu'en même temps 
ils soient animés d'esprit de compré- 
hension, désintéressés, disposés à col- 
laborer  loyalement en des matières 
qui en soi sont bonnes ou dont on 
peut tirer le bien. Il est cependant 
clair que dès que la Hiérarchie ec- 
clésiastique s'est prononcée Sur un Su- 
jet, les catholiques sont tenus à se 
conformer à ses directives, puisque 
appartiennent à l'Eglise le droit et le 
devoir non seulement de défendre les 
principes d'ordre moral et religieux, 
mais aussi d'intervenir d'autorité 
dans l'ordre temporel, lorsqu'il s’agit 
de juger de l’apvlication de ces prin- 
cipes à des cas concrets (..) 

« Dans Notre paternelle sollicitu- 
de de Pasteur universel des âmes, 
Nous invitons avec insistance Nos 
fils à veiller sur eux-mêmes, pour 
maintenir lucide et vivante la cons- 
cience de la hiérarchie des valeurs 
dans l'exercice de leurs activités tem- 
porelles et dans la poursuite des fins 
particulières à chacune. 

« Il est vrai qu'en tout temps 
lVEglise a enseigné et enseigne tou- 
jours que les progrès scientifiques 
et techniques, le bien-être matériel 
qui en résulte, sont des biens authen- 
tiques et qui marquent donc un pas 
important dans le progrès de la civi- 
lisation humaine. Ils doivent cepen- 
dant être appréciés selon leur vraie 
nature, c’est-à-dire comme des instru- 
ments ou des moyens utilisés pour 
atteindre mlus sûrement une fin su- 
périeure, qui consiste à faciliter et 
Promouvoir la perfection spirituelle 
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des hommes, dans l’ordre naturel € 
dans lordre surnaturel. 

« La parole du divin Maître re 
tentit comme un avertissement éter 
nel : « Que sert-il à l'homme de ga 
gner l'univers, s’il ruine sa propri 
vie ? Ou que pourra donner l’hommi 
en échange de sa propre Vie ? » 


Ces avertissements paternels ne doi 
vent pas faire croire que le Pape es 
en méfiance contre les catholiques qu 
sont « engagés .» dans les organisa: 
tions temporelles. Tout au contraire 
il désire que leur nombre s’accroiss 
et que leur action s’accentue. Dan 
ces perspectives, il leur donne un der 
nier conseil d’une particulière impor: 
tance : plus ils seront ouverts « au: 
valeurs spirituelles et aux fins surna: 
turelles », plus leur efficacité ser: 
grande ; devenus « lumière du Sei 
gneur », ils comprendront mieux le 
exigences fondamentales de la justice 
même là où elles sont difficiles à dé: 
celer, et ils auront le courage d’en: 
treprendre, pour les faire respecter 
une action désintéressée, qui finir 
par triompher. 


En arrivant au terme de ce dossier 
certains lecteurs éprouvent peut-êtr 
une sensation d’écrasement : en quel: 
ques pages, ils ont effleuré les sujet 
les plus divers, et les plus difficiles 
pour suivre le Souverain Pontife dan: 
son exposé, ils sont passés sans cess 
des considérations dioctrinales les plu 
élevées aux problèmes techniques ot 
aux conseils pratiques, du dogme à 1 
pastorale, de l’économie à la morale 
C’est cette même sensation que lo! 
éprouve quand on lit intégralemen 
pour la première fois, Mater et Ma 
gistra : c’est un document complex 
qui, étant donné l'étendue de son ob 
jet, demande à être repris et médit 
plusieurs fois. Ce qui fait malgré tou 
son unité, c’est la personnalité de so: 
auteur ; d’un bout à l’autre de l’'En 
cyclique transparaissent le zèle pas 
toral, l’'humanisme et l’optimisme d 
Jean XXIIL Ces mêmes caractère 
éclairent sa conclusion. En présenc 
d’un horizon bien sombre, Jean XXII 
reprend confiance en appliquant à no 
tre temps, d’une manière quasi pro 
phétique, les paroles du psalmiste 
« Ce que Dieu dit, c'est la paix pou 
son peuple, ses amis, pourvu qu'ils n 
reviennent pas à leur folie. La vé 
rité et la paix se rencontrent, la jus 
tice et la paix s’embrassent. La vérit 
germera de la terre, et des cieux 1 
justice se penchera. » 3 


© I.CI. 1961. 


Les photos publiées dans ce numé- 
ro sont de : Keystone, A.F.P., Léon 
Coirier, Publifoto, Claude Sauvageot, 
Buchhandlung « Künigsteiner Ru- 
fe », AC. Gomes et Son. af 
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I! y a vingt ans le P. Kolbe mourait à Auschwitz 


Par amour du prochain 


. À y a vingt ans, la veille de la fête de l’Assom ption, le P. Maximilien Kolbe, franciscain, offrait s 
vie par amour de son prochain pour mourir à la place d’un co-délenu dans le ue de pans 
d’Auschwitz. C’est cette scène que nous rapporions ci-dessous en nous inspirant du livre de Maria 
Winowska : Le fou de Notre-Dame (Ed. Bonne Presse) et des dépositions de témoins recueillies en vue 
du procès de béatification. Le décret d'introduction de la cause du P. Kolbe a été signé par Jean XXIII 


le 16 mars 1960. 


"4 ETTE nuit-là personne ne put dormir dans le 
£j Bloc 14, au camp d'Auschwitz. On était à 
la fin du mois de juillet 1941. Les prison- 
ters avaient peur : un des leurs s'était évadé et 
il n'était pas retrouvé avant le lendemain matin, 
chef du camp, le Lagerführer Fritsch, choisirait 
ti-même dix hommes de leur Bloc pour les faire 
ourir de faim. C’est la mort la plus atroce. Pen- 
ant des jours, ils agoniseront, au milieu d’indici- 
les souffrances, qui les mèneront jusqu’à la folie. 
es hommes qui plusieurs fois avaient regardé la 
ort en face — des militaires, des résistants — pleu- 
ment. comme des enfants. 
À un tout jeune garçon qui tremblait à côté de 
ïüi, le P. Kolbe a dit à mi-voix 
— N'aie pas peur, mon petit ! La mort n’est pas 
frayante ! 


« Dix d’entre vous... » 


Le lendemain matin, à l’appel, le chef de camp 
onna l’ordre de rompre les rangs à tous les Blocs 
auf au 14. 

Les prisonniers durent rester toute la journée au 
irde-à-vous sous le soleil de juillet. Les heures 
jssaient. Certains s'évanouissaient. Les S.S. qui sur- 
sillaient les prisonniers se jetaient sur les mal- 
eureux, les rouaient de coups. Lorsque les corps 
staient insensibles, les S.S. les tiraient hors des 
ings, les empilaient les uns sur les autres. Chaque 
sure voyait s'élever le tas lugubre. Les visages 
; ceux qui restaient debout étaient tuméfiés par 
. chaleur et ils devenaient méconnaissables. 

Le P. Kolbe — ce malade condamné vingt fois 
r les médecins — ne s’évanouit pas. Comme Ma- 
e au pied de la Croix, à laquelle il avait voué 
ute sa vie, il se tenait debout. « Avec elle je 
his tout! » : n’avait-il pas répété ces mots des 
illiers de fois ? « Peut-être, pensait-il, l'heure 
ait-elle venue de le prouver ». 

Ce n’est que vers 15 heures que les S.S. accor- 
int une relâche d’une demi-heure, permirent aux 
5mmes du Bloc 14 de manger leur soupe. Pour 
x d’entre eux, cela devait être le dernier repas. 
Puis ce fut l'appel du soir. De retour du travail, 
s hommes des différents Blocs s’alignèrent. Leurs 
ux se portaient sur leurs camarades suppliciés. 
Le Lagerführer Fritsch, qui circulait lentement 
rmi les prisonniers, s'arrêta devant les hommes 


1 Bloc 14. 
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& La mort n’est pas effrayante… » 


_— L'évadé n’a pas été retrouvé — lança-t-il en 
allemand. Dix d’entre vous mourront dans le bun- 
ker de faim. La prochaine fois il y aura vingt 
condamnés. 

Fritsch se mit à circuler parmi les rangs et hurler 
dans un mauvais polonais : 

— Ouvre la gueule, tire la langue, montre tes: 
dents ! 
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TEMOIGNAGE 


Le « chevalier de l'Immaculée » 


Né en 1894, te P. Maximilien Kolbe entre en 1908 
au séminaire franciscain de Lviv. Bientôt ses supé- 
rieurs l’envoient poursuivre ses études universitaires 
à Rome où il obtient deux doctorats, celui de philo- 
sophie et celui de théologie. 

Encore séminariste, il fonde à Rome en 1917 le mou- 
vement d’apostolat « la Milice de l’Immaculée » (en 
1939 elle comptait un million de membres). Dès lors 
le P. Kolbe consacrera toute sa vie à la Vierge. Il 
fonde plusieurs journaux, dont l’un le Chevalier de 
l'Immaculée, connaîtra un tirage de cing millions 
d'exemplaires. 

En 1927, sans grandes ressources, le P. Kolbe en- 
treprend la construction de Niepokalanow — lu Cité 
de l’Immaculée. (A la veille de la guerre, 762 reli- 
gieux et aspirants s’y trouvaient.) Les offrandes lui 
permettent d'y installer une imprimerie des plus mo- 
dernes, puis un séminaire pour les missions. 

Bien que le mal dont il souffre — la tuberculose 
— en soit à un stade avancé, il part lui-même avec 
quatre frères pour le Japon. Un mois à peine après 
son arrivée, il publie Le Chevalier de l’Immaculée en 
japonais. En 1931, il fonde la Cité de l’Immaculée 
japonaise — Mugenzai no Sono — et enfin un sémi- 
naire qui aujourd'hui est l’un des plus grands du 
Japon. Il se rend également dans d’autres pays asia- 
tiques. 

Quand la guerre éclate, le P. Kolbe se trouve en 
Pologne. Il se tourne vers l’action charitable et re- 
cueille quelques milliers de personnes déplacées de 
la région de Poznan, dont 1.500 Juifs. 

Même dans le camp de concentration d’Auschwitz, 
où les Allemands l’envoient bientôt, l poursuit son 
action de charité. L'écrivain Czeslaw Paszkowski ra- 
conte à son sujet : « On voyait le P. Kolbe partout. 
Il donnait à boire à ceux qui avaient soif ; il donnait 
son pain à ceux qui avaient faim. Il consolaîit ceux 
qui perdaient courage, aidaît les faibles, rallumait la 
foi dans les cœurs envahis par le doute. IL veillait 
auprès des mourants, prêchait Dieu et la Justice. » 


— Celui-ci. Celui-là… il choisissait au hasard 
les victimes. Le Rapportführer Palitsch, son adjoint, 
notait le numéro de chaque condamné. 

Sortant du rang, l’un d’eux, le sergent François 
Gajowniczek, s’écria : 

— Oh ! Ma pauvre femme, mes enfants, que je ne 
reverrai plus ! 

— Enlevez vos chaussures ! cria Fritsch. 

Gajowniczek éclata en sanglots en jetant ses sa- 
bots par terre. 

Un nouvel ordre : « Tournez à gauche ! Marsch ! » 

Mais avant que la colonne des dix ne se fut mise 
en marche, un homme, violant le règlement, sortit 
du rang, s’approcha de Fritsch et s’efforça de lui 
baiser la main. 

— Que veut ce cochon de Polonais ? demanda 
Fritsch au traducteur. 

. — Je voudrais mourir à la place d’un de ces con- 
damnés... 

C’était le P. Kolbe. Fritsch le regarda abasourdi. 

— Et pourquoi ? 

— Je suis vieux et bon à rien. Ma vie ne servira 
plus à grand-chose. 

— À la place de qui veux-tu mourir ? 

— À la place de celui-ci. Et le P. Kolbe désigna 
du doigt François Gajowniczek. 

— Qui es-tu ? — demanda encore Fritsch. 

— Un prêtre catholique. 

— Geh mit ! Va avec eux ! 

En se tournant vers Gajowniczek, le Lagerführer 
« Heraus ! C’est l’autre qui va prendre 
ta place ! » 


Le Directeur de 
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Palitsch raya un numéro sur sa liste et en inscri 
vit un autre : 16.670. 

Les pied-nus, en chemise, les condamnés se diri 
gèrent vers le sinistre Bloc 13, le mur noir des exé 
cutions, le gibet et le bunker de la mort. 


Dans le bunker de la faim 


La lourde porte se referma. A partir de ce momen 
les condamnés ne reçurent plus aucune nourriture 
on ne leur donnait même pas d’eau. d 

Comment attendirent-ils la mort ? 

Un seul témoignage nous est parvenu. C’est la dé 
claration faite sous serment par un ancien déteni 
du camp d’Auschwitz, M. Bruno Borgowiec, qui rem 
plissait alors les fonctions de croque-mort. Il put voi 
le P. Kolbe. 

« Celui-ci, rapporte-t-il, était complètement dévê 
tu. Dans la cellule, il n’y avait pas de fenêtre. L’ai 
était irrespirable ; sur le ciment recouvrant la terre 
pas un seul meuble, sinon un seau pour les besoin 
naturels. Le P. Kolbe ne se plaignait jamais. Il priai 
à haute voix, de manière à ce que ses compagnon 
puissent l’entendre et prier avec lui. Il avait le do 
de réconforter les gens. Les prisonniers enfermé 
avec lui se plaignaient, criaient leur désespoir, pro 
féraient même des malédictions, mais après ses pa 
roles, ils se résignaient à leur sort atroce » 


En entrant dans la cellule, M. Borgowiec remar 
quait que tous les condamnés étaient couchés, set 
le P. Kolbe était debout ou agenouillé parmi eux. 


« Il avait un regard si perçant que les S.S. n 
pouvaient le souffrir et lui criaient : « Détourn 
tes yeux, ne nous regarde pas ainsi ! » 

« Certains des prisonniers, en se tordant sous l’ef 
fet de la souffrance, suppliaient qu’on leur donne un 
goutte d’eau, lui, jamais. 

« Un jour, un des bourreaux reconnut : 


— Jamais encore nous n’avons vu un homme com 
me lui ! » 

La supplice durait depuis plus de quinze jours. O 
était à la veille de l’Assomption. 

Trois hommes restaient encore avec le P. Kolb 
dans le bunker. Inconscients, ils étaient étendus su 
le sol. Seul le P. Kolbe était assis, appuyé contre ] 
mur. Ses yeux étaient ouverts, conscients. 


Le bourreau du camp, Bock, avait reçu l’ordr 
« d'en finir » avec ceux dont la mort se faisait tar 
attendre. Il entra avec une seringue pleine d’acid 
de phénol. Le P. Kolbe tendit lui-même son bras 
décharné. 


€ Lorsque je dus emporter le corps du EP. Kolk 
et que j'ouvris la porte de la cellule, rapporte en 
core M. Borgowiec, j'ai été surpris de le trouver as 
sis par terre, les yeux grand ouverts. Son corps éta 
propre et l’on aurait dit qu’il répandait de la lu 
mière. J’ai trouvé les corps des autres prisonniei 
toujours couchés, les traits défigurés par le déses 
poir. Seul le P. Kolbe avait l’air d’être en extas 
Jamais je n’oublierai l'impression que cela me fit. 

C’est en vain qu’on tenta de sauver la dépouill 
mortelle du P. Kolbe. Sous la surveillance des S.S 
son corps fut enfermé dans une caisse en bois « 
transporté au crématoire où il fut brûlé le jour € 
la fête de l’'Assomption de 1941. 
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OUS disons oui au temps que nous vivons. 


D'abord parce qu'il appartient au Christ 
qui y poursuit son œuvre et qui nous ap- 


pelle à y travailler avec lui. 


Ensuite parce qu'il est le temps où l'humanité 
affronte une étape décisive de son histoire. Elle 
découvre dans l'exaltation ses possibilités incalcu- 
lables et mesure dans l'angoisse sa faiblesse à uti- 
liser ses nouveaux pouvoirs pour le bien des hom- 
mes, de tous les hommes. Elle s'interroge. Partout 
et sous toutes les formes, elle cherche les voies 


de son épanouissement, de sa libération totale. 


Baptisés, il nous faut être présents à cet im- 
mense effort, car la foi nous révèle la dimension 
absolue de la dignité de l'homme et la nature de 


la liberté véritable. 


Déclaration de Pax Romana 


Congrès du 40° anniversaire. 


INFORMATIONS CATHOLIQUES INTERNA TIONABES== 


 < Des informations contrôlées sur La vie de l’Église 


Ces informations nous sont fournies par 


@ notre réseau particulier de correspondants, 
© le dépouillement de la presse catholique de tous les pays, 


© les dépêches des agences de presse catholique : KIPA (Suisse), FIDES (Rome), 
KN.A. (Allemagne), N.C.W.C. (Etats-Unis), KATHPRESS (Autriche), C.C.C. (Ca- 
nada), A.I.C.A. (Argentine), S.N.C.C. (Colombie), etc. 


X Une revue de presse internationale 


Par des extraits de journaux et de revues du monde entier, vous pourrez suivre 


@ les grands courants d'opinion dans la chrétienté, 
@ le mouvement des idées religieuses. 


) < Des documents dont vous avez besoin : 


lettres encycliques, messages pontificaux, 
lettres ou communiqués officiels de la Hiérarchie, 


e 

© 

@ études de sociologie religieuse, 

© biographies et interviews de personnalités, 
| à 


indications sur les manifestations et congrès annoncés. 


X La présentation des œuvres les plus récentes 


Vous connaîtrez 


© les livres les plus représentatifs de la pensée religieuse dans le monde, 
@ les dernières réalisations de l'Art Sacré, 
© les chefs-d'œuvre de la musique religieuse et du cinéma. 


%x Vous trouverez dan: ® La pastorale de l'enfance, 


les prochains numéros des © Voyage en Pologne 


INFORMATIONS ® La musique sacrée, 


©@ L'Eglise ukrainienne, 


catholiques 
internationales @ Florence, 


des dossiers complets sur : ©@ La Roumanie, 


UNE REVUE AUX DIMENSIONS DU MONDE 


